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	1. Libertés et Dissimulations

Le destin des Âmes-Sœurs.

Coucou! Je suis heureuse de vous retrouver pour vous faire partager un univers dont je reprends peu à peu le goût! Quand je disais que j'aimais la diversité!

Histoire basée sur l'univers de J.K. Rowling (non ne hurlez pas svp!).

Des couples sont à prévoir, hétéro ou pas!

Bonne lecture!

Harry a enfin vaincu le Dark Lord, mais son destin a encore décidé de lui jouer des tours. Faux semblants et amour sincère vont révéler en lui quelque chose d'insoupçonné.

...

Chapitre I: Liberté et Dissimulation.

Harry était dans sa petite chambre de Privet Drive, et regardait sa chouette Hedwige qui se balançait dans sa cage en hululant. Depuis quelques heures maintenant, son oncle l'avait enfermé à double tour depuis la veille au soir car il avait "mal fait la vaisselle".

Le rapace, qui s'ennuyait déjà fortement, avait sans doute trouvé ce jeu drôle. Harry riait, ce qui mit sa compagne de chambrée de bonne humeur. Et alors qu'il continuait de la regarder s'amuser, la porte jusque là verrouillée s'ouvrit brusquement, révélant un Moldu pas très content au vue de sa bouille rondouillarde qui virait au violet.

- Harry! Si tu ne fais pas taire ce fichu volatile je ferais en sorte de le faire! Va faire le déjeuner! Et pas de bruit! vociféra-t-il en refermant la porte comme elle s'était ouverte.

Harry soupira lourdement. Il commençait à vraiment regretter le fait de ne pas s'être réfugié au 12 Square Grimmaud après sa cinquième année d'études à Poudlard. La mort de Celui-dont-on-ne-doit-plus-prononcer-le-nom l'avait amené à se réfugier dans le monde Moldu, idée soufflée par Dumbledore, pour ces vacances pour éviter la foule. Mais aucune nouvelle ne lui a été donné depuis ces dernières semaines. Rien.

De plus, il n'avait eu aucune nouvelle de ses amis. Pas une carte. Pas une lettre. Cela le déprimait encore plus. Même pour son anniversaire, où l'interdiction de faire de la magie en dehors de l'école était enfin révolue.

Il descendit donc de sa prison pour aller faire le déjeuner à ses bourreaux de tuteurs, grognon. Sa tante Pétunia et son cousin Dudley regardait la télévision en mangeant des pop corn tandis que son oncle Vernon regardait son journal.

Le repas se faisait dans le calme, tandis que la famille moldue se reposait en attendant le déjeuner. Harry se dépêchait de terminer sa corvée afin de retourner dans sa chambre, il devait attendre les critiques de ses tortionnaires pour partir.

- Ce rôti est bien cuit, tu as bien travaillé et tu t'es bien tenu. Enfin nos efforts semblent payer. Tu auras le droit de prendre un repas, mais après avoir débarrassé et nettoyer. dit Vernon en agitant sa fourchette vers Harry.

- Oui. renchérit Pétunia en prenant un air pincé en regardant son assiette. Nous allons au cinéma avec Dudley chéri, puis au centre commercial. Alors tu tondras la pelouse, passeras l'aspirateur et fera le dîner de ce soir.

- Bien ma tante. dit simplement le jeune sorcier en rangeant la cuisine. Je pourrais aussi libérer Hedwige pour qu'elle puisse se dégourdir les plumes? Ça fait des semaines qu'elle est en cage, et elle sait se faire discrète.

L'oncle Vernon réfléchissait à la proposition avec aigreur.

- Ton hibou n'a pas arrêté de piailler ce matin. cracha sa tante en grignotant délicatement un morceau de viande.

- Elle a atteint le seuil de patience. Elle veut simplement se dégourdir. Et le grenier serait bien, personne ne la verra... Et elle pourra chasser les souris. susurra le jeune sorcier en se satisfaisant d'avance de la tête des Dursley.

En effet, une expression de pure horreur se peignait sur leur visage blafard. Pétunia leva avec peur ses yeux vers le plafond, tandis que Dudley tremblait sur sa chaise et que Vernon réfléchissait réellement.

- Bien. Ce plumeau sera utile à quelque chose au moins. Va tout de suite. Je veux qu'il n'y est plus de rongeurs dans cette maison.

Harry se précipita dans sa chambre, sans oublier de prendre les graines de pin qu'il avait au préalable mis dans un pot pour grignoter un peu. La chouette hulula de bonheur en voyant son maître revenir vers elle.

- Tu vas aller au grenier chasser les souris, et comme il est grand tu pourra t'amuser. Mais pas de bruit d'accord Hedwige?

Il prit la cage et la mena dans les combles poussiéreux, où des petits bruits se faisaient entendre. Il ouvrit la trappe et laissa son amie à plumes voler sur une poutre. Elle était aux anges. Il avait pris les graines pour la rassasier au cas où elle ne ferait pas de prise, mais il savait que ce ne serait pas utile. Il ferma la porte et descendit, ravi que sa chouette soit enfin libre.

Il débarrassa le repas, fit la vaisselle et partit tondre l'herbe. Il n'entendait aucun bruit provenant du grenier, prouvant ainsi qu'Hedwige ne dérangeait personne.

Alors qu'il était au milieu de sa besogne de jardinage, il sentit un regard lourd sur lui. Il fit mine de continuer et alors qu'il était face à une fenêtre, il vit le reflet d'un homme perché vers un panneau publicitaire qui regardait dans sa direction. Il n'avait rien d'un installateur d'affiche ou un mec de la maintenance publique.

Non, il s'agissait bien d'un sorcier. Mince, petit, avec des vêtements un peu démodés, pas de doute possible. Il ne s'agissait pas d'un partisan de Celui-qui-a-été-vaincu. Mais alors qui était-il?

Il continuait son travail, tandis qu'il se creusait les méninges pour savoir pourquoi un sorcier l'espionnait chez lui. Puis alors qu'il vit les Dursley partir pour leur escapade, il alla dans la maison, prétextant une soif pour chercher une petite caméra portable que Dudley n'utilisait pas et sortit Hedwige, qui semblait avoir fait de belles trouvailles puisqu'elle s'agitait.

- Bravo! C'est bien ma belle. Viens voir. Ne bouge pas, je vais te mettre ça. Je te l'enlèverais quand tu auras fini ta mission. Je veux que tu aille vers le type qui est vers le grand panneau en face de la maison. Ensuite balade-toi un peu et reviens vite. Je te remettrais dans le grenier pour te reposer.

La chouette effraie lui fit part de son accord. Il se dit qu'il avait de la chance d'avoir un compagnon aussi intelligent et il fit sortir l'animal par la fenêtre Velléda en toute discrétion puis se remit au travail.

La pelouse tondue, le dîner fait et l'aspirateur passé partout et après avoir dépoussiérer partout, il se posa enfin pour manger son repas. Il était ravi de manger normalement, et tranquillement. Puis alors qu'il termina son assiette, il entendit des coups donnés à la baie vitrée arrière de la maison et les cris d'avertissements de son amie pour le prévenir de son arrivée. Il monta rapidement, ferma la fenêtre et prit la caméra embarquée. Il la caressa doucement et en souriant en guise de récompense. Il lui donna des graines de pin, puis partit dans le salon voir les images de la caméra sur l'ordinateur familial.

Heureusement que les Dursley ne savaient pas comment créer un mot de passe, il pouvait accéder au logiciel de vidéo librement. Il mit en marche l'enregistrement.

L'homme perché était blanc, petit, mal fagoté et à moitié chauve. Le reste de cheveux était éparse, sale, ce qui confondait avec sa chevelure rousse. La boucle d'oreille en or lui rappela un membre de l'Ordre du Phénix qu'il avait surpris à voler des objets de la maison des Black.

Mondingus Fletcher.

Harry, dépité de voir un membre de l'Ordre aussi mauvais le surveillant, se retint de maudire celui qui l'avait envoyé à Privet Drive. Il supprima l'enregistrement, reposa la caméra à sa place et éteignit l'ordinateur avant de réchauffer le dîner. Il jeta un coup d'œil par la fenêtre et vit l'espion qui remontait tant bien que mal sur son point d'observation. Un incapable comme lui ne pourrait le protéger face au peu de partisans de l'ancien tyran déchu.

Pris dans ses réflexions, il n'entendit pas les Dursley rentrer de leur balade. Vernon semblait souffrir le martyre car il se tenait la tête et murmurait de ne faire aucun bruit. Pétunia était inquiète de son état, et Dudley vint vers Harry pour lui demander de voir le problème, lui expliquant que les trois médicaments, très puissants en temps normal, ne faisaient rien. Le sorcier prit sa baguette.

- _Revelio_. ordonna-t-il en pointant sa baguette vers un Vernon très inquiet pour lui-même.

Aucun résultat n'apparût. Harry réitéra le sort mais rien ne se révéla à lui, et il dut se rendre à l'évidence que sa magie semblait bloquée. Il fulmina en regardant sa baguette d'un œil mauvais.

- Je ne peux pas regarder ce qu'il a. Quelque chose me bloque. grinça-t-il. Je sors voir si ça marche ailleurs.

Il partit, furieux contre sa magie défectueuse, puis à quelques pâtées de maisons il recommença l'expérience.

- _Lumos_.

Et contrairement à ce qu'il pensait, le sortilège marchait à merveille. Songeur, il se demandait si un sort entourant la maison des Dursley n'était pas posé. Il prit donc le chemin inverse pour rentrer, et passa finalement par derrière, caché de Fletcher et Mrs Figg.

- _Revelio_.

Le sort projeté dévoila une barrière anti-magie, ainsi qu'un repousse-animal, ce qui pouvait expliquer bien des choses. Il demanda donc à son oncle de venir dans le jardin du voisin et lança son sort. Il se trouvait que ce dernier avait été touché par un sortilège de migraine.

- Dis oncle Vernon, est-ce que tu aurais fais une rencontre déplaisante pendant votre balade? demanda Harry en réparant les dégâts avec un sort utilisé par Hermione.

- Si! Une sale petite rouquine nous a foncé dessus comme ça, et ne s'est même pas excusée! Ton oncle a désapprouvé son attitude scandaleuse et depuis il a mal au crâne. grimaça Pétunia en se penchant vers son mari qui reprenait des couleurs.

Ils rentrèrent dans la maison, et Harry profita du moment de calme pour s'éclipser. La rouquine devait être son amie, un sort aussi complexe ne pouvait venir que d'elle. Heureusement qu'il avait profité de ses jours d'enfermement pour étudier sérieusement. Il devait savoir où elle était. Et il savait qu'elle devait forcément être avec son petit ami Ron. Et justement elle avait un portable, et il trouva dans sa trousse son numéro caché dedans.

Il l'appela, se fichant de l'heure pour le moment car il voulait des explications sur son absence de nouvelles.

_- Allô? fit une voix douce et chaude._

_- Hermione? _demanda Harry, nerveux_. Hermione c'est toi?_

_- Oui. Qui est-ce? _

_- Harry. Tu sais, le gars qui se met dans le pétrin à chaque année de cours ou qui adore affronter ses professeurs._

_- Harry? C'est toi? Super! Oh mon Dieu Harry!_

_- Oui, c'est bien moi Hermione je vois que tu te rappelle encore de mon prénom. _railla-t-il en partie_._

_- Harry je me suis tellement inquiétée pour toi! Tu es où? _hurla Hermione, la voix déformée par l'émotion_._

_- Chez les Dursley. dit-il, étonné de la tristesse de son amie._

_- Je viens te chercher! cria-t-elle avant qu'Harry l'entende dire à ses parents qu'elle partait le voir._

_- Non! Il y a un espion de l'Ordre vers chez moi, sans parler de Mrs Figg. chuchota le jeune sorcier en regardant par la fenêtre de sa chambre._

_- Ah zut! Je peux venir te voir comment? _

_- Viens tout à l'heure, en mode Moldu. dit Harry en finissant sa valise._

_- Très bien Harry! On se voit tout à l'heure! À tout de suite! hurla la jeune femme avant de raccrocher._

Harry se sentait beaucoup mieux, son amie était comme toujours géniale avec lui. Il attendait avec impatience son arrivée, qu'il n'espérait pas tonitruante.

Mais alors qu'il sortit sa valise et sa chouette de sa chambre pour descendre, il entendit sa tante se disputer avec un visiteur. Discret, il descendit voir qui venait à cette heure aussi tardive.

Il fut surpris de voir sa meilleure amie devant sa porte, essayant de raisonner sa tante qui criait de tout son soul. Heureusement que cette scène se déroulait dans le hall à l'abri des regards. Les Dursley et leurs manières de politesse pour ne pas embêter les voisins, il les remerciaient.

- Je suis désolée pour tout à l'heure! Je n'avais pas vu votre mari. Je suis juste venue vous faire des excuses, écoutez bon sang!

- Désolé mais tu ne pourras pas la raisonner. Quand elle est partie, tu peux plus arrêter la machine. ricana le jeune homme en admirant la scène entre les deux duellistes.

- Harry! Oh Dieu tu vas bien! cria Hermione en oubliant Pétunia pour se jeter dans les bras de son meilleur ami. Tu vas bien? Tu as bien mangé, tu es prêt à partir?

- Oui, c'est bon maman! J'ai tout! railla-t-il en rendant l'étreinte à son amie.

- Idiot! Je vais rétrécir ta valise. dit-elle en faisant un sort qui évidemment ne fonctionnait pas. Que...

- Un sort bloque toute la magie dans cette maison. Ainsi qu'un repousse-animal.

- Voilà pourquoi je n'avais plus de tes nouvelles. grinça la jeune femme en montrant ses lettres. Elles me sont toutes revenues, dire que je pensais que tu le faisais la gueule.

- Et moi donc! Dire que je vous en voulais, à toi et à Ron! Oh Hermione, c'est bon de te revoir!

Elle le serra fort contre lui, notant brièvement l'opulence de sa forte poitrine battant contre lui, avant de le relâcher. Pétunia voulut reprendre sa dispute quand Harry intervint pour mettre fin aux événements.

- Tante Pétunia, je suis sûr qu'elle ne l'a pas fait exprès. En plus le dîner est prêt. Je pars donc.

- Et où iras-tu? Tu n'as nulle part où aller.

- Chez moi! intervint alors Hermione en tenant le bras du jeune homme. Je suis venue le chercher.

Harry accueillit la nouvelle avec un grand sourire, et cela semblait également plaire à Hedwige qui hululait de bonheur face à la joie de son maître.

- Bien. Allons-y. Mais passons par derrière. Il y a des espions. Pétunia, pour ne plus être embêtée par eux, fais comme si j'étais encore là et dans deux jours tu arrêteras. Ils ne se poseront pas de questions.

Sa tante acquiesça, ainsi que son oncle et son cousin. Il passa discrètement par la baie vitrée de derrière avec Hermione, remonta l'allée du voisin et enfin put rapetisser sa valise à l'état de _pin's_ pour facilement prendre le large.

Le quartier où vivait Hermione Granger était dynamique et très riche. Pas de problème, la Marque ne le suivait plus à la trace comme avant, ce qui le rendait plus autonome. Il doutait de certaines choses, et l'absence de Ron aux côtés de sa petite amie le rendait soupçonneux. Pourquoi cette surveillance alors qu'il avait envoyé six pieds sous terre le mage noir le plus craint du monde sorcier? Pourquoi ces barrières qui le bloquaient plus que nécessaire? Il ne comprenait pas.

- Voilà. On est arrivé. Maman, Papa! J'amène un ami qui va dormir ici quelques temps! cria Hermione en enlevant son manteau.

- J'espère que ce n'est pas ce vaurien de rouquin de mes... Oh! grinça une femme avant de s'arrêter brusquement sur sa lancée. Ne serait-ce pas ton meilleur ami Harry Potter?

- Oui. Donc Harry, voici ma mère. Maman, voici Harry.

- Oh bonjour mon garçon! susurra-t-elle en l'embrassant sur la joue. As-tu fais bonne route?

- Oui merci. Enchanté de vous connaître, Mme Granger.

- Tout le plaisir est pour moi, jeune homme. Allez vous installer, Hermy, accompagne-le. Et pas de l'autre vaurien chez moi compris?

- Pas de soucis sur ça, M'man! Viens Harry.

Le jeune sorcier se laissa guider jusqu'à la grande chambre de son amie, qui était cosy et agréable. Des photos moldues et sorcières étaient contre les murs, les couleurs de son équipe de Quiddich préférée ornaient une partie du mur de son lit, une chambre simple. Harry fut soulagé, chose que la propriétaire des lieux vit.

- Et non, rien n'est rose ou violet. rigola Hermione en s'asseyant lourdement dans une poire géante. Mais au moins c'est mieux que le taudis dans lequel tu étais. Comment Dumbledore peut-il te laisser croupir là-bas?

- Sans doute pour... J'en sais rien en fait. souffla-t-il en rejoignant son amie dans un autre pouf moelleux. Ça me taraude de ne pas savoir pourquoi je suis si surveillé alors que Voldemort est mort. Et pourquoi ces putains de barrières me bloquaient alors que maintenant j'ai le droit d'utiliser ma magie? Et pourquoi je n'ai plus eu de nouvelles de toi ou de Ron? Je comprend rien, là.

Puis d'un coup d'œil, il vit son amie se renfrogner en entendant le nom de son autre meilleur ami, chose qu'il ne comprit pas non plus.

- Hermione? J'ai dis quelque chose qu'il ne fallait pas? demanda Harry, inquiet.

- Non, t'inquiète pas. Je... J'ai rompu avec Ronald. C'est tout.

_Merde. Hermy n'a jamais appelé Ron comme ça, sauf quand elle est réellement en pétard. _se dit Harry en se penchant vers elle.

- Qu'est-ce que j'ai loupé? Car être coupé du monde pour ne pas être assommé de lettres d'amour ou de fanatiques quand on a terrassé le plus grand miro de l'univers sorcier, c'est bien, mais pour ne plus avoir de nouvelles de ses amis, ça l'est moins. tenta Harry pour blaguer, et cela marcha.

- Idiot. rit-elle en lui balançant un coussin... rose. Bon, y a un peu de rose, alors tais-toi.

Harry rigola, et Hermione le suivit, heureuse de pouvoir plaisanter avec celui qui la comprenait le plus. Harry évita le sujet Ronald et parla davantage avec sa meilleure amie qui lui détailla ses vacances en France jusqu'à que Mme Granger les appelle pour manger.

- J'espère que tu aimeras, Harry. Poulet au lait de coco et tranches d'ananas avec du boulgour.

- Miam! fit Hermione en se léchant les lèvres d'envie.

- Super! C'est la première fois que je mange un plat aussi exotique. dit Harry en riant.

- Un plat aussi complet oui! railla-elle en remuant comme une gamine.

- La ferme! s'écria le jeune homme, faussement choqué par les propos de son amie.

Puis alors qu'ils se chamaillaient tels des gamins de cinq ans, des bruits de clés retentirent et quelques secondes plus tard un homme arriva dans le salon.

- Hermy, ma puce. dit doucement l'homme en serrant la jeune femme dans ses bras qui s'était élancée vers lui. Et qui est ce jeune homme?

- Harry, monsieur. Harry Potter. Enchanté de vous connaître.

- Il va loger chez nous quelques temps, chéri. intervint alors Mme Granger qui arrivait de la cuisine, un torchon à la main. Et Hermy est très heureuse de sa visite.

- Parfait dans ce cas. dit-il en serrant la main présentée à lui. Tu as dû deviner qui je suis.

- Oui, enfin j'ai une vague idée. tenta de blaguer Harry, ce qui marcha également.

M. Granger alla ranger ses affaires puis alla dans la cuisine, sans doute pour montrer à sa femme qu'elle lui avait manqué. Hermione profita du fait qu'ils étaient seuls pour lui donner les lettres qu'elle avait tenté de lui envoyer.

- Tu les liras plus tard. J'ai pas eu le temps de te les donner tout à l'heure.

- Elles peuvent attendre encore un peu, on est pas à quatre semaines près. dit-il en lui adressant un clin d'œil complice.

Elle ria fortement, puis enfin le repas fut servi. Harry mangeait gaiement, distrayant ses hôtes avec des blagues ou des anecdotes de ses bêtises sans énumérer Ron. Hermione rayonnait, comme si elle riait pour la première fois depuis des années. La fin de la guerre avait permis de réparer beaucoup de choses.

Puis ils allèrent se coucher. Hermione devait lui dire certaines choses, et il avait insisté pour qu'elle lui dise tout. Mais elle reporta cette conversation au lendemain, ce qu'Harry accepta.

Puis, alors qu'il commençait à lire la lettre de son amie envoyée depuis la France comme elle lui avait expliqué, cette dernière se tourna vers lui si brusquement qu'il en arrêta sa lecture. Elle se leva et posa des sorts de verrouillage, de silence et de brouilleur de connexion magique avant de se rassoir face à son invité.

- Tu jure que ce que je te dirais restera confidentiel? demanda la jeune femme, sérieuse.

- Oui, faisons un serment sorcier pour le prouver. dit Harry, pas rassuré.

La jeune née-moldue sortit sa baguette et prononça un sort qui entoura son poignet ainsi que celui de son ami d'un fil d'or.

- Harry Potter, t'engages-tu à garder secret les informations que moi, Hermione Granger, te donnerais? demanda-t-elle d'une voix solennelle.

- Je m'y engage. souffla doucement le sorcier en faisant un signe positif de la tête.

- T'engages-tu à ne pas dévoiler ces informations à quiconque que moi, ou ton vrai tuteur et à ton âme-sœur?

La demande lui parut vraiment étrange. Il voulait savoir.

- Je m'y engage.

- T'engages-tu à prendre les décisions qui seront nécessaires à garder ce secret?

- Je m'y engage. dit-il en voyant ensuite le lien se dissiper, preuve que le le serment était en place. Bien, maintenant, dis-moi. C'est quoi cette histoire de vrai tuteur, et surtout d'âme-sœur?

- Je vais tout te dire, maintenant que le serment a été fait, Harry. murmura Hermione en lui demandant de reprendre ses lettres.

...

Chapitre 1 terminé! Le deuxième arrivera bientôt. Que va bien pouvoir révéler Hermione de si important pour nécessiter un serment inviolable? La suite plus tard!


	2. Révélations partielles et Testament

Le destin des Âmes Sœurs.

Me revoilà avec le deuxième chapitre de ma Fanfic sur l'univers de HP! Précédemment, Harry a découvert certaines choses qui le font douter puis a réussi à partir grâce à sa meilleure amie Hermione pour trouver refuge chez elle. Mais d'autres événements vont l'amener à se poser sérieusement d'autres questions. Le serment inviolable va-t-il lui permettre de savoir ce qu'on lui cache depuis ces vacances?

Chapitre II: Révélations partielles et Testament.

•_Précédemment•_

_- Bien, maintenant, dis-moi. C'est quoi cette histoire de vrai tuteur, et surtout d'âme-sœur?_

_- Je vais tout te dire, maintenant que le serment a été fait, Harry. murmura Hermione en lui demandant de reprendre ses lettres._

Le jeune homme lui tendit donc les papiers, se demandant ce qu'il avait manqué et qu'est-ce qui avait pu se passer pour qu'il fasse à son amie un pareil serment.

Hermione renforça ses sortilèges, puis se rasseyait.

- Tout d'abord, je ne veux plus jamais entendre parler de Ronald! Il ne se doute de rien mais je n'ai plus de contact avec lui depuis trois semaines, et ça me suffit amplement. dit-elle avec véhémence.

- Justement, que s'est-il passé pour que tu le... haïsse à ce point?

Hermione réfléchissait en bredouillant quelques mots, ne sachant pas comment formuler ce qu'elle avait à dire.

- Vas-y cash, Herm'. soupira lourdement Harry en perdant patience.

- Je ne voudrais pas te blesser par ces mots, mais vu que tu encaisse bien j'y vais... Alors... En fait euh... Non. Attends je vais trouver la bonne formulation. marmonna-t-elle en se relevant pour faire les cents pas dans sa chambre.

- Aller! Fonce dans le tas! dit Harry qui n'avait jamais vu sa meilleure amie dans cet état.

La jeune sorcière respira un bon coup puis déballa son sac de but en blanc.

- Tu sais maintenant je travaille pour l'été chez Mme Guipure. Au début elle ne voulait pas d'une née-moldue dans sa boutique car seules les familles de Sang Pur sont acceptées, et les autres mais pour des services moins... Personnalisés.

Mais quand je lui ai montré mes atouts, elle m'a accepté. Elle m'apprécie maintenant car selon elle je donne du cachet à sa collection. Je gagne mille gallions par semaine, c'est pour dire! Bref, ne nous éternisons pas non plus. Je travaillais pour arranger la vitrine du magasin et j'ai reçu la visite de M. Malfoy.

Harry ne savait pas quoi dire. Elle avait trouvé un emploi qui payait super bien, mais il ne savait pas comment interpréter la visite de Lucius Malfoy.

- Monsieur Malfoy, selon Mme Guipure, ne serait plus réapparut depuis son procès au Magenmagot où il a été condamné à verser aux victimes de guerre des indemnités qui ont mis à mal sa fortune. Mais quand je l'ai vu, j'ai failli le confondre avec Draco.

Harry se sentait légèrement sonné par ces dernières nouvelles. Malfoy contraint à payer pour éviter sans doute une condamnation à Azkaban. Mais le fait que son amie ai failli le confondre avec son fils semblait assez impressionnant. Il laissa Hermione continuer.

- Donc M. Malfoy, au lieu d'aller voir Mme Guipure, il est allé me voir. Moi! Donc je lui ai dit qu'elle était dans son atelier et que j'allais l'informer de sa visite, mais il m'a répondu qu'il était venu juste pour me parler. Donc j'ai accepté et ensuite on est allé dans la boutique de Barjow & Burk pour éviter les oreilles indiscrètes. Mais pour la suite, j'aurais aimé avoir une pensine pour te montrer ce qu'il s'est dit en détail.

- On ira chez Barjow & Burk dans ce cas, ça ne m'étonnerait pas qu'ils en ai une. dit Harry en trépignant d'avoir plus de détails.

- Il m'a demandé si j'avais eu de tes nouvelles, car il a tenté de te donner une lettre qui lui est revenu. continua-t-elle en lui remettant une enveloppe au cachet des Malfoy. Il a demandé à te voir le plus rapidement possible, et je pense que tu devrais accepter. Aussi je dois le prévenir que tu es avec moi, il semble vraiment pressé de te parler.

Hermione prit une plume et un parchemin pour écrire quelques mots avant d'y imposer un autre sort de protection puis convoqua un hibou. Par chance, celui de Malfoy arriva, ce qui semblait ne pas étonner la jeune femme qui, impassible, donna la lettre et le nom du destinataire puis il partit dans un battement d'aile.

- Je pense qu'il va me répondre demain, on verra bien. Mais lis celle que tu as.

Harry se dépêcha de détacher le sceau vert jade pour lire le parchemin invisible. Il prit sa baguette et la tapa trois fois contre le papier avant qu'Hermione ne lui montre comment faire, à sa grande stupéfaction, et lit le contenu silencieusement.

La jeune femme vit les couleurs du visage de son ami faiblir au fil de sa lecture, il blêmissais au fur et à mesure des lignes parcourues puis presque vert à la fin. Puis soudainement une teinte rouge apparût. Hermione ne savait pas déchiffrer cette palette de couleurs, mais tout portait à croire que le jeune homme n'aimait pas ce qu'il lisait.

Harry, quant à lui, semblait comprendre certaines choses grâce à cette lettre. On le maintenait dans l'ignorance pour la simple et bonne raison de le piller sans aucune vergogne, que ce soit son image ou ses coffres. Lucius Malfoy avait réussi à lui imposer des doutes dans son esprit. Tout ce contenu lui faisait froid dans le dos, et pourtant en y réfléchissant tout semblait s'emboîter à merveille.

- Alors, qu'est-ce qu'il dit? demanda Hermione, incapable de tenir son mal en patience.

- Ben, que j'ai été mené en bateau depuis le début. Je ne savais rien de mes pouvoirs, quand j'ai été intégré dans le monde des sorciers. Je n'ai même pas eu la visite d'un expert du ministère pour me dire qui j'étais, on m'a envoyé à l'eau sans avoir appris à nager. dit le sorcier en regardant une fois de plus la lettre. Il me demande si j'ai au moins une fois consulté le testament de mes parents, ou les relevés de mes comptes à Gringotts. Mais je n'ai rien eu de tout ça.

Hermione se gratta la tête, soucieuse.

- Harry, je ne suis qu'une née-moldue, mais je reçois mes relevés de compte Gringotts chaque mois. murmura-t-elle, lui faisant comprendre une anomalie flagrante.

- De plus, il me parle d'une autre prophétie sur ma tête. Comme si j'en avais pas assez mangé, de la prophétie. Pourquoi ça doit arriver qu'à moi ces conneries? Et il pense que mon tuteur n'était pas Vernon, mais une autre personne présente dans le testament de mes parents.

- On ira dans l'Allée des Embrumes demain pour en savoir plus, incognito. dit Hermione en rangeant les affaires éparpillées en se rendant compte de l'heure vraiment tardive. Les gens "censés" n'y passent plus du tout depuis la fin de la guerre à cause des anciens partisans de Tom, selon eux. Mais j'y passe sans être agressée, au contraire je n'ai jamais été aussi tranquille.

- Bien, j'irais aussi à Gringotts voir ce qui se passe réellement. Je ne faisais pas forcement confiance à Gripsec de toute façon. Et on essayera de croiser Malfoy. Mais dis-moi, qu'est-ce qui se passe avec Ron? bredouilla Harry, exténué.

Hermione fronça de mécontentement ses sourcils délicats, puis soupira.

- J'ai surpris une conversation avec Ginny. Ils parlaient dans sa chambre, de toi. Je n'ai pas tout compris, mais en tout cas fais attention à la rentrée. Elle a parlé d'un filtre d'amour très puissant, dont même moi je n'ai pas entendu parler. Elle disait que tu ne pourrais plus lui résister et Ron a ajouté que tu étais trop naïf pour te soucier d'un soucis avec ta boisson, ou ta nourriture. Et ils ont parlé d'autre chose.

- De quoi? demanda Harry qui sentit une colère profonde monter.

- De tes comptes. J'avoue que j'aurais dû m'en douter mais ils ont toute leur attention sur ton porte-monnaie qu'autre chose depuis quelques temps, même Molly! grinça Hermione, dégoutée. Du fait que tu as terrassé Tu-Sais... Enfin Voldemort, ils s'attendent peut-être à une reconnaissance... financière. Et pas des moindres. Ginny parle de mariage et Ron ricanait sans cesse à ce propos. J'ai pensé que notre amitié était faussée depuis un bon moment, et j'ai prétexté une urgence, un livre oublié, pour retourner chez mes parents. Je leur ai tout raconté.

- Ça explique leur comportement vis-à-vis de lui. murmura Harry, atterré par tant d'informations négatives. Bon, vaut mieux se coucher ou tes parents vont se poser des questions. ajouta-t-il pour laisser à cette discussion une touche de légèreté.

- Idiot! rit-elle avant de subitement étouffer un bâillement. Bonne nuit Harry! Je suis bien contente que tu sois là.

- Merci, Hermy. Bonne nuit.

Harry se retourna un peu dans son lit. Il fulminait, puis finalement il s'endormit en regardant sa chouette se balancer silencieusement tandis qu'Hermione se berçait aux doux ronronnements de son Patterond qui s'était blotti contre elle.

Les rêves d'Harry n'étaient pas agités pour une fois. Juste un paysage verdoyant, parsemé de touches de couleurs, ensoleillé, avec un ruisseau descendent en escalier. Il était là, regardant la rapide, entendant le vent qui soufflait dans les arbres et rafraichissant sa peau. Puis alors qu'il admirait les lieux il vit un couple d'hommes enserrés l'un contre l'autre. Le premier était grand, habillé de parures de haute qualité d'un jade puissant qui lui donnaient de l'assurance et une touche d'arrogance, le deuxième était plus grand que son compagnon, ses robes pourpres étaient également de très belles pièces. Mais ce qui choqua Harry fut sa ressemblance avec le plus grand, et surtout la ressemblance du plus petit avec l'un de ses camarades, mais il n'eut pas le temps de distinguer les traits qu'ils disparurent dans les bois.

Le réveil d'Hermione sonna si fortement que le sorcier tomba de son matelas, déjà bien bas. Ronchonnant, il voulu l'éteindre avant qu'une main ne le fasse pour lui. Son amie était non pas toute habillée comme il en avait l'habitude à cette heure-ci, mais en peignoir blanc et des pantoufles jaunes. Ses cheveux étaient éparpillés sur sa tête et son visage avait les ressentis de sa nuit.

- Waouh, je ne t'ai jamais vu dans cet état, Herm'! On dirait que tu as eu une cuite monumentale. rigola Harry en rangeant son coin lit aménagé à la va-vite.

- Oh putain ouais! murmura-t-elle, la voix pâteuse. Heureusement que je ne bosse pas aujourd'hui. Bon on va manger.

Ils descendirent dans le salon, où les attendaient deux tasses avec une carafe de café bien chaud, des tartines avec du beurre et de la marmelade. Jus d'orange et pamplemousse étaient sortis.

- Chouette, maman a pensé à sortir le beurre. Et le café est chaud! Allez, à la bouffe!

Harry était surpris de l'attitude de son amie, elle semblait si... détendue, plus extravertie. Il redécouvrait la si intello coincée Hermione Granger.

- Waouh! J'ai pas l'habitude de te voir aussi... Sereine. Et de t'entendre parler comme ça non plus!

- Mes parents me disaient la même chose quand je suis revenue à la maison! Peut-être que le fait qu'un vieux humain-serpent mégalo tienne désormais compagnie aux vers nécrophages me détend un peu plus, pas toi? railla-t-elle en lui envoyant une serviette dans la figure.

- Mouais, tu as sans doute raison. Mais c'est une première, plutôt réussie d'ailleurs.

- Crétin!

- Ah parce que c'est plus idiot maintenant?

Hermione avala de travers sa biscotte puis rigola. Harry, ravi de sa remarque de plaisantin, finit son petit déjeuner et fila se préparer après avoir insisté pour débarrasser.

- Bon, le programme: Aller à Gringotts pour tes comptes, ensuite acheter les livres pour notre sixième année et si tout va bien aller dans l'Allée des Embrumes pour voir M. Malfoy. informa la jeune sorcière en se dirigeant vers le Chemin de Traverse.

- Ouais. Au moins je verrais ce qui se passe. Je suis bien couvert? demanda Harry en se couvrant d'une capuche très efficace.

- Très. Et ça passe partout, même en mettant la cape de sorcier. Et moi?

- Parfait, pas un cheveu ne dépasse.

Ils s'engouffrèrent dans la taverne du Chaudron Baveur puis s'arrêtèrent immédiatement quelques secondes avant de reprendre leur chemin pour finalement s'accouder au comptoir. Ils prirent un café tandis qu'ils écoutaient les deux jumeaux Weasley parler entre eux, sachant que le reste de la famille était dans les parages.

- Dis Gred.

- Oui Forge?

- Tu as eu des nouvelles de Harry et Hermione depuis le début des vacances? Parce que je n'en ai pas une.

- Moi non plus. C'est louche. Encore ces moldus qui doivent lui rendre la vie dure. Mais Herm' est partie si rapidement, je me demande si son livre n'était pas une excuse.

- Et Ron ne les a pas contactés? C'est leur meilleur ami quand même. Il m'agace, ce crétin!

- J'en sais rien. Attends... Eh Ron! Viens voir!

Les deux espions en herbe, soufflant sur leur boisson trop chaude, écoutèrent les pas lourds du dénommé qui arrivait en traînant des pieds.

- Quoi? croassa-t-il en raclant sa chaise.

- Tu as des nouvelles de Harry? Et Hermione? C'est ton meilleur ami et ta petite amie non?

Ces derniers entendirent un bâillement très prononcé avant de l'entendre passer sa commande comme si de rien n'était. Puis au bout de quelques minutes et l'agacement entendu des jumeaux, il lâcha.

- J'en sais rien. J'ai pas de leurs nouvelles. Et Mione ne me parle plus, elle évite mes lettres. Et puis j'ai pas envie d'en parler avec vous. grinça-t-il en mordant dans une tranche de pain dégoulinante de confiture.

- Et toi Ginny? demanda sans doute Fred.

La nouvelle arrivante ne disait rien non plus, se contentant de manger son petit déjeuner sorcier. Résignés de ne rien apprendre de plus de cette écoute, ils partirent et se dirigèrent vers Gringotts.

Le conseiller semblait d'une sévérité très prononcée, même pour un gobelin. Ses sourcils broussailleux et ses traits tirés par des rides de stress ne rassuraient en rien. Harry jugea qu'il semblait être digne de confiance tandis qu'il se dirigeait vers lui. Le gobelin se pencha vers le comptoir du bureau pour mieux voir les visiteurs, et fut heureux de voir la fameuse cicatrice orner le front de l'un d'eux.

- . Bienvenue à Gringotts. Je me présente, conseiller Radrog. J'imagine que vous venez consultez Gripsec pour vos comptes. dit le gobelin d'une voix sobre.

- Bonjour. Enchanté, Radrog. À vrai dire, je suis venu consulter un gobelin ayant aucun visuel sur mes finances pour ne pas être mené en bateau.

Le ton du sorcier était méprisant envers Gripsec, chose qui semblait plaire à Radrog. Rancœur sans doute.

- Bien. Je vais donc faire appel à mon collègue. Radsoc.

Un gobelin semblable au guichetier habituel de la banque arriva avec un dossier, mais son air semblait inquiéter Radrog.

- Permettez-moi quelques instants, Monsieur Potter. dit le gobelin en allant vers son collègue d'un pas rapide.

Les deux créatures se dirigèrent dans un bureau privé, tandis que Harry et Hermione se regardèrent sans comprendre. Mais alors qu'ils patientaient dans le hall, un homme d'une élégance inégalable arriva et se fit saluer par tous les gobelins. Sa chevelure blonde aux reflets argentés lui arrivait au bas du dos. Son visage n'était plus marqué par les signes du temps, mais par une jeunesse incroyable. Et Harry sembla voir des oreilles plus pointues.

- Ah, c'est monsieur Malfoy. murmura Hermione. C'est étrange, les gobelins ne saluent pas les sorciers si respectueusement d'habitude. Il dégage... une magie plus... Ah je ne sais pas.

Harry ne put s'empêcher de le comparer au fils Malfoy. Son amie avait raison, lui qui pensait qu'elle exagérait, en réalité sa description de Lucius Malfoy était un véritable euphémisme.

- Monsieur Potter. le salua-t-il d'une voix douce et presque amicale. Ravi de vous voir, Miss Granger c'est un plaisir. J'ai reçu votre lettre, je pensais bien vous trouvez ici.

- M... Monsieur Malfoy. bredouilla Harry en lui tendant une main tremblante. Je ne pensais pas que vous me cherchiez, surtout pour parler.

Il vit du coin de l'œil Radrog courir en direction des coffres puis reporta son regard sur Lucius Malfoy.

- Oui. Ce que j'ai à vous dire vous paraîtra sûrement étrange, mensonger voire même grotesque, mais cela sera bien réel. Mais nous parlerons dans un endroit de confiance. dit-il en agitant sa cape, n'ayant rien à envier l'envolée de celle de Rogue.

Mais alors qu'ils se dirigèrent vers l'extérieur du hall d'attente, Radrog arriva ainsi qu'un autre gobelin et Gripsec. Ces derniers semblaient livides, surtout celui qu'il n'avait pas encore rencontré. M. Malfoy était lui très surpris, son haussement de sourcil était significatif. Harry devait-il être inquiet?

- Monsieur Potter, j'aimerais vous poser quelques questions au sujet de vos comptes. dit le gobelin inconnu en agitant ses longs doigts griffus. Je suis Ragnoc, chargé des finances de Gringotts, suivez-moi.

Harry acquiesça et suivit les trois créatures en compagnie de monsieur Malfoy et Hermione. Certains gobelins croisèrent le groupe et saluèrent Ragnoc très respectueusement. Le jeune sorcier ne savait pas quoi penser de cette situation. Gripsec partit dans une autre direction tandis que les autres bifurquèrent jusqu'à un bureau éparse. Des livres et des dossiers voletaient dans tous les sens pour être soigneusement rangés ou distribués. Ils s'assirent vers un bureau en marbre sur des fauteuils en velours rouge et au cadran doré. Monsieur Malfoy regarda avec effarement une petite boîte.

- Bien. Monsieur Potter, ces personnes sont-elles dignes de confiance pour ce que nous allons discuter, selon vous?

- Oui. dit-il en se tournant vers ses deux accompagnateurs.

L'un des gobelins fit un petit geste de sa main, et un sort entoura Harry qui cela offusqua Lucius.

- Nous ne l'avons pas mis sous Imperium, si c'est cela que vous pensez. gronda-t-il en se penchant vers eux, et ils reculèrent doucement.

- Me.. Mesure de sécurité, Lord Malfoy. Nous devons savoir afin que notre banque ne soit pas attaquée si Monsieur Potter ne voulait que personne d'autre que lui sache la situation ses affaires, dirons-nous.

Harry acquiesça, même s'il comprenait également le mécontentement de l'aristocrate. Puis une idée lui vint, qui apporterait la sécurité et une certaine sérénité.

- Faisons un serment sorcier. Vous garderez mes secrets et en retour je garderai les vôtres. suggéra-t-il en regardant les deux sorciers. Au moins ça permettra une certaine sérénité pour nous tous. Mais est-ce que celui que j'ai fais avec Hermione sera altéré?

Cette dernière regarda Lucius avec inquiétude.

- Non, aucunement. Ce serment m'arrangerait beaucoup pour nos prochaines affaires, monsieur Potter. dit-il alors, le surprenant. Et sachez que vous devez citer que vous êtes le chef de la famille Potter, vu que vous êtes l'héritier de James.

- J'accepte Harry! dit Hermione sans arrière pensée, rassurée.

Les trois sorciers se levèrent et tendirent le bras vers eux. L'aristocrate fit le sort, et un fil argenté enroula les bras tendus, se reliant les uns aux autres. Il commença le serment, suivi par les deux autres.

- Moi, Lucius Alexander Malfoy, porte-parole et chef de la famille Malfoy, m'engage à garder et protéger les secrets de familles de monsieur Harry Potter et Miss Hermione Granger.

Cette dernière enchaîna le serment.

- Moi, Hermione Jean Granger, m'engage à garder et protéger les secrets de familles de monsieur Harry Potter et Monsieur...

- Lord. souffla-t-il.

- Euh... Lord Lucius Malfoy. bredouilla-t-elle en rougissant.

Harry finit donc le lien afin de sceller leur accord solidifié.

- Moi, Harry James Potter... chef de la famille Potter, m'engage à garder et protéger les secrets de familles de Lord Lucius Malfoy et Miss Hermione Granger.

Le fil disparut dès les engagements des sorciers prononcés, et les gobelins furent soulagés. Un problème de moins.

- Bien, nous parlerons de vos comptes personnels et des voûtes de la Maison Potter. Mais tout d'abord je souhaiterais vous poser quelques questions. dit Ragnoc en claquant des doigts.

- Allez-y.

Radrog prit un dossier d'une importante pile de documents et le tendit à Ragnoc qui se tourna de nouveau vers Harry.

- Savez-vous le montant de vos différentes possessions, monsieur Potter?

- Non, je sais que j'ai un coffre et un autre dont je n'ai pas accès jusqu'à ma majorité. dit-il en se grattant la tete.

Le gobelin sourcilla à ces mots, ainsi que monsieur Malfoy qui se pinçait l'arrête du nez. Hermione écoutait sans comprendre.

- Avez-vous vu des registres de vos comptes? Ou recevez-vous des relevés bancaires?

- Non.

- Bien. grinça le conseiller en continuant. Avez-vous lu le testament de vos parents, monsieur Potter?

- Non.

Le banquier arrêta ses questions, le visage blafard. Il regardait Radrog qui haussa les épaules.

- Qui se charge de vos comptes, monsieur Potter?

- Gripsec, monsieur.

Le gobelin claqua des doigts et Radrog disparût dans un claquement de talons sur le marbre. Harry n'avait pas vu que celui-ci avait disparu. Il réapparut quelques secondes plus tard avec le convoqué, qui n'était visiblement pas rassuré du tout en voyant le gobelin inconnu.

- Gripsec, je présume? demanda-t-il d'une voix polaire.

- Oui, monsieur Ragnoc. murmura ce dernier en triturant ses doigts nerveusement.

Harry tiqua à cette appellation et se retourna vers l'aristocrate blond pour lui demander qui était ce gobelin qui semblait si redouté dans la banque.

- Il s'agit du chef de Gringotts pour le territoire anglais. J'imagine que les banques moldues ont plusieurs chefs selon les pays. murmura-t-il tandis qu'une discussion venimeuse parvenaient à leurs oreilles.

Harry acquiesça puis reporta son attention sur la discussion animée.

- J'imagine que vous savez très bien les politiques de notre établissement et nos lois, Gripsec. grinça le gobelin, encore plus froid que jamais. Puis-je donc savoir pourquoi ce testament dort dans nos coffres depuis plus de dix ans sans jamais avoir été vu par l'héritier direct de la famille Potter? Car d'après ce que j'ai vu, monsieur Potter est le seul représentant de sa Maison.

- Eh bien... commença Gripsec sans terminer sa phrase.

- Comment pouvons-nous savoir si les exigences des parents ont été respectées si ce testament n'a jamais été ouvert? Est-ce qu'au moins quelqu'un a daigné le faire lire à l'héritier? Savez-vous que votre négligence va nous coûter?

Gripsec se tût, puis finalement profita du silence pour parler.

- Monsieur Dumbledore m'a pourtant juré qu'il l'avait donné à Monsieur Potter. C'est lui qui l'avait. se justifia le gobelin dans un débit très rapide. En tant que représentant dans le monde sorcier de Monsieur Potter, il devait savoir ce qu'il faisait. Il me disait quoi faire, avec les documents demandés et je faisais. Je n'ai pas revu ce testament depuis.

Les deux autres gobelins réfléchissaient aux dires de Gripsec, puis regardèrent la boîte sur le bureau.

- Je pense que la salle des lectures testamentaires conviendrait mieux à votre lecture. dit le gobelin en désignant une porte dérobée qui s'ouvrit directement. Il suffit d'un peu de sang pour lire le parchemin.

Harry se leva doucement et prit la boite avant de se diriger vers la pièce qui se referma dès qu'il en franchit le seuil.

Il regarda l'immense espace, renfermant des milliers de boites archivées, et se dit que la sienne irait elle aussi dans cet endroit. Il s'assit sur un fauteuil en velours noir et, après une longue inspiration, défit le scellé et ouvrit un parchemin vierge.

Il prit un petit couteau puis fit une coupure sur son doigt afin de récolter une goutte de son sang, qu'il apposa sur le papier. Puis il vit apparaitre les écritures de son père et de sa mère. Sa lecture fut des plus horribles pour lui.

_Ceci est mon testament qui révoque toutes dispositions antérieures. Je soussigné James Potter, chef de la Maison Potter, né le 27 mars 1960, résidant au 21 Godric's Hollow, désigne comme seul héritier mon fils unique, Harry James Potter, né le 31 juillet 1980, également domicilié au 21, Godric's Hollow._

_Je lègue ma maison principale, ainsi que mes différentes propriétés dont les détails sont sur le descriptif à mon fils. Tous les comptes Potter ainsi que le titre de chef de Maison seront remis à mon fils également à sa majorité, et si besoin à sa prochaine émancipation si besoin est._

_Je désigne par ce testament les tuteurs suivants pour mon fils afin d'assurer son avenir: Sirius Black et Narcissa Malfoy. En aucun cas le tutorat ne reviendra à Pétunia Dursley et son mari Vernon ou encore moins à Albus Perceval Wulfric Brian Dumbledore._

_Ce testament réfutera tout autre document s'opposant à lui._

_James Potter, dit Cornedrue, Chef de la Maison Potter._

Harry fut chamboulé, complètement. Non seulement son père semblait posséder de nombreuses propriétés, de plus l'un de ses tuteurs n'était pas celui auquel il s'attendait. Puis il vit le testament de Lily Potter, avec le même contenu, son écriture douce mais rapide. Enfin, des notes personnelles attirèrent son attention.

_Notre très cher Harry,_

_Si tu lis cette lettre, et j'espère que tu n'auras jamais à le faire, c'est que nous ne sommes plus. Nous tenons à te dire que nous t'aimons plus que tout au monde, mon chéri. Nous te demandons que deux choses, écoute ton instinct. Celui de ton pauvre père lui faisait faire des bêtises mais il était infaillible. Deuxièmement, méfie-toi des apparences. Ceux que tu penses être tes amis ne le seront pas forcément, ceux qui te conseilleront ne seront pas toujours de bon conseil, mais nos dispositions nous permettent d'être tranquille. _

_Tu dois te demander Pourquoi Narcissa? Car elle était la meilleure amie de ta mère, et elle est contre les idées de ce fichu despote, si bien qu'elle te protégera. Comme quoi, le serment inviolable fait des merveilles parfois. Remus est instable en tant que loup, donc ce choix n'était pas le bon._

_Les titres de noblesse de notre famille te reviennent, ils te permettront ton émancipation si nos souhaits ne sont pas respectés, bien que nous en doutons, la politique Gringotts est très sévère sur ces documents._

_Sache que nous sommes fiers de toi, et le seront toujours, Harry. À jamais._

_Ta mère et ton père qui t'aiment._

Ses larmes coulèrent sur ses joues. Harry était tellement ému de ces derniers mots qu'il remarqua à peine ses yeux embués. Il regarda les papiers concernant les biens Potter, et fut atterré par toutes ses possessions. Quand il pense que pendant toutes ces années, il aurait pu vivre aisément alors qu'il avait vécu comme un elfe de maison depuis plus de dix ans. Il venait d'apprendre que ses parents ne voulaient en aucun cas qu'il soit placé chez les Dudley.

Un détail s'insinua à lui, qui fit naître un doute insupportable. Harry rangea le papier puis retourna dans le bureau où tous l'attendaient. Ils se raidirent en voyant sa tête, mais n'y prêtant pas attention il demanda à Radrog un document qui lui enlèverait ce sentiment étouffant.

- Montrez-moi les relevés bancaires de mes comptes depuis le jour de la mort de mes parents. Savoir qui y avait accès? Y a-t-il eu des prélèvements, si oui par qui? Quelles sommes? Et qui s'est chargé de la tenue de mes affaires?

Harry contenait à peine sa rage, et sa magie de faisait ressentir dans toute la pièce sans qu'il puisse la contrôler. Lucius Malfoy sourcilla une fois de plus, Hermione était devenue blanche et les trois gobelins se lancèrent des regards furtifs avant de céder à sa requête. Ils quittèrent la pièce, laissant les sorciers entre eux. La jeune femme se tourna vers Harry et d'un coup d'œil lui posa une question informulée.

- Mes parents ont demandé dans leur testament que mes tuteurs soient Sirius... Et Narcissa.

Lucius se contenta d'un signe de tête sûrement mécontent, puis se pinça l'arrête du nez.

- Ma mère semblait avoir confiance en elle, elles avaient fait un serment inviolable toutes les deux.

Le chef Malfoy le regarda puis après une minute de silence prit la parole.

- Je ne pensais pas que ma femme avait été désignée comme tutrice. Narcissa aurait tellement aimé avoir un autre enfant mais... Nous en avons été incapables. Je t'expliquerai plus tard la raison. Mais elle aurait été tellement heureuse.

Harry regarda le grand aristocrate blond avec respect. Oui, il avait beaucoup changé, son absence en était la cause. Il avait encore beaucoup de choses à apprendre de cet homme.

- Ils m'ont signalé que les Dursley n'auraient jamais dû être mes tuteurs, ni Dumbledore. Mais rien ne me dit que le professeur l'est. Et avec ce que tu m'as dit, je veux être sûr de tout.

- Voilà pourquoi tu as demandé tous ces papiers. termina Hermione en l'attirant vers elle. Dieu Harry, dire que tu aurais pu vivre autrement.

- Oui, mais sans ça je ne t'aurais jamais connu. railla-t-il.

Elle sourit tristement à ces mots, les Malfoy ne supportaient pas les nés-moldus. Néanmoins il y avait pensé. Il continua.

- Ils ont prévu quelque chose si jamais leurs vœux n'étaient pas respectés. M'émanciper, et me donner les titres de chef de la Maison Potter, même si ce n'est plus utile désormais. Et d'après ces documents, je suis... Aisé. Et je ne sais pas gérer des biens aussi... Imposants.

- Je vous aiderais. Je vous donnerais des cours pour gérer vos finances et votre patrimoine familial. se proposa Malfoy en regardant les documents qu'Harry lui avaient tendu.

- Merci. Mais j'ai un mauvais pressentiment.

Les trois gobelins arrivèrent à ce moment-là, et leur mine auparavant déconfite avait tourné au blanc.

- Monsieur Potter. Malheureusement je crains que notre banque ait des comptes à vous rendre. Rassurez-vous, des dédommagements seront faits le plus rapidement possible sur votre compte pour les faits que je vais vous exposer.

Harry frissonna, Lucius sembla anxieux et Hermione fronça les sourcils, soucieuse. Non, ce n'était pas un bon jour, mais il valait mieux pour lui et pour ceux qui l'avaient trahi qu'il le sache dès maintenant.


	3. Fortune Insoupçonnée et Souvenirs

Le Destin des Âmes Sœurs

Coucou! De retour avec un troisième chapitre! Dans le chapitre précédent, Harry est à Gringotts avec Hermione pour faire le point sur sa situation. Sans compter Lucius Malfoy qui semble bon de lui prêter serment afin de lui dévoiler des informations importantes. Gros problèmes à l'horizon, et c'est pas fini! (Désolée je suis nulle en résumé)

Pour le chapitre précédent, certains m'ont fait la remarque et merci de me le signaler, Hermione tourne autour du pot car elle ne veut tout simplement pas blesser son ami. Mais merci en tout cas de suivre mon histoire!

Chapitre III: Fortune insoupçonnée et Souvenirs.

•Précédemment•

_- Je vous aiderais. Je vous donnerais des cours pour gérer vos finances et votre patrimoine familial. se proposa Malfoy en regardant les documents qu'Harry lui avaient tendu._

_- Merci. J'ai un mauvais pressentiment concernant mon compte._

_Les trois gobelins arrivèrent à ce moment-là, et leur mine auparavant déconfite avait tourné au blanc._

_- Monsieur Potter. Malheureusement je crains que notre banque ait des comptes à vous rendre. Rassurez-vous, des dédommagements seront faits le plus rapidement possible sur votre compte pour les faits que je vais vous exposer. _

_Harry frissonna, Lucius sembla anxieux et Hermione fronça les sourcils, soucieuse. Non, ce n'était pas un bon jour, mais il valait mieux pour lui et pour ceux qui l'avaient trahi qu'il le sache dès maintenant._

Tous se rassirent, puis quelques minutes plus tard Gripsec arriva.

- Gripsec, nous allons regarder tous les documents que Monsieur Potter a demandé, et en tant que chef du secteur anglais je ferais mon rapport à Monsieur Gringott.

Le gobelin, déjà très livide, semblait encore plus pâlir. Il donna les papiers à Ragnoc qui les lit puis les tendit à Harry directement. Sa magie s'agitait furieusement, crépitant dans l'air. Depuis la fin de la guerre, son surplus de puissance était difficile à maîtriser, et les émotions fortes étaient un véritable catalyseur. Les deux autres sorciers ne comprirent pas la réaction du jeune homme qui semblait être au bord de la rupture.

- Donc, si j'ai bien compris, et je crois bien comprendre, tout ça m'a été pris avec l'accord de Dumbledore? demanda le survivant en serrant les dents.

- En vérité Monsieur Potter, cet argent était distribué par le Directeur de Poudlard directement. bredouilla Radrog en regardant les documents.

Hermione était choquée, Lucius simplement inexpressif, ne laissant aucune expression visible. Le gobelin continua.

- Désirez-vous que toutes les personnes présentes en ce lieu écoutent?

Harry réfléchit puis demanda aux deux sorciers et à Gripsec de sortir, ce qu'ils acceptèrent avec joie au vue de la magie incontrôlée de plus en plus menaçante. Les trois gobelins se retrouvèrent donc face au jeune Survivant, qui semblait reprendre une expression neutre.

- Bien. Nous estimons les donations de votre compte principal nulles, ce coffre n'a été visité que par vous. En revanche, votre coffre secondaire ainsi que trois autres ont été l'objet de prélèvements et de donations en tout genre. informa Radrog qui se concentra sur le document. Le montant de votre coffre principal est actuellement de 300.000 gallions. Le montant de votre coffre secondaire est de 450.000 gallions.

- Sans doute pour ne pas attirer l'attention. Combien de coffre possède ma famille? demanda Harry dont les chiffres lui donnaient le tournis.

- Neuf coffres, Monsieur Potter. Six d'entre eux ont été épargnés par les prélèvements car ils n'étaient pas sut les registres officiels, d'un montant de 850.000 gallions chacun environ, et avec des actions assez importantes. Votre famille a été très prévenante, monsieur Potter. commenta Radrog. Et je ne parle pas uniquement de vos parents, bien entendu.

Sa fortune était colossale, sans compter les propriétés de sa famille. Il était le seul membre Potter encore vivant. Il devait sans doute avoir des coffres qui n'avaient jamais été ouverts depuis des années, et qui ont dû fructifier. Heureusement que Monsieur Malfoy lui avait proposé son aide pour l'aider à gérer son portefeuille.

- Reprenons. dit Ragnoc en prenant le relais. Le coffre secondaire a eu les prélèvements suivants: 1.000 gallions par an pour Mrs Figg, et ce depuis dix ans. 500 gallions par an pour Monsieur Fletcher, faits depuis trois ans.

Le compte qui était fermé mais visible sur les relevés bancaires officiels normalement donnés a été quant à lui sujet à de nombreuses transactions. Un prélèvement annuel de 2.500 gallions par an et ce depuis cinq ans est réalisé pour le compte de Monsieur Ronald Weasley, il était auparavant de 1.500 gallions par an et ce depuis trois ans avant augmentation. Un autre prélèvement de 2.000 gallions cette fois pendant trois ans a été fait pour Miss Ginerva Weasley, auparavant de 1.000 gallions annuels depuis deux ans avant augmentation.

Enfin une autre transaction pour le compte de Madame Molly Weasley du montant de 3.500 gallions annuels depuis huit ans. Et une dernière opération a été effectuée il y a quelques mois de cela par Monsieur Dumbledore pour son compte personnel un virement de 450.000 gallions.

- Ce qui nous donne un total de... termina Radrog en déglutissant.

- Une très grosse somme. éluda Harry qui reprit le papier pour voir les dégâts de son compte jusqu'alors inconnu. Comment ce vieillard a-t-il osé se servir dans mon dos? Il s'attendait à quoi? Que je meurs ou quoi?

Puis soudain il se rappela qu'il avait été un Horcruxe vivant et que le seul moyen d'éradiquer cette chose était par la mort. L'amour de sa mère l'avait sauvé encore une fois, et cela avait fortement étonné le vieux directeur. Ce dernier l'avait presque jeté hors de Poudlard pour aller chez ces truands de moldus.

Alors c'était ça? Il était destiné à mourir, pour le plus grand bien de tous? N'avait-il pas assez souffert pour être conduit directement à l'abattoir, par son mentor en plus de cela? Était-il juste destiné à mourir en martyr et être pillé en guise de remerciements? Mais il avait vaincu et était bien vivant.

- Par la barbe de Merlin, je ferais en sorte que tous les traitres qui ont abusé de mon nom et de tout ce qui va avec me le paiera cher, très cher. gronda Harry, et sous l'effet de sa colère une vitre éclata en morceaux. Désolé pour la casse, Ragnoc. Je paierais les dégâts.

- Inutile. dit-il simplement en faisant un sort informulé qui répara le vitrail brisé en un clin d'œil pour revenir à sa place. Je dois avouer que je ne m'attendais pas à de tels agissements au sein de ma banque. Quelles mesures désirez-vous prendre concernant ces erreurs?

Harry essaya de comprendre ce qui venait de se passer. Gripsec avait eu des documents de la part de Dumbledore qui l'autorisait à accéder à ses deux comptes auxquels il n'avait pas accès. Ils n'allaient pas s'en tirer comme ça.

- Sachez qu'un dédommagement de 480.000 gallions sera effectué sur votre compte dès cet après-midi, avec d'autres mesures en complément. Ou peut-être que...

- Non c'est parfait. le rassura Harry en voyant le gobelin se détendre à ses mots. Mais j'exige une sécurité renforcée à vie, et que Radrog prenne la place de Gripsec. Je connais vos méthodes, et je pense que mon seuil de patience a atteint ses limites pour aujourd'hui. Inutile de me dissuader, je ne suis aucunement satisfait de ses services, avec ce qui a été fait à mon insu. Je veux également que ces prélèvements me soient remboursés dans leur intégralité, mais sans autre intérêt qu'un gallion symbolique.

Ce gallion soulignait clairement une humiliation pour les coupables, leur montrant que du mépris. Les gobelins semblèrent satisfaits de cette décision.

- Bien. Nous verrons en détail la sécurité dans un instant. Toutes les mesures seront prises concernant les remboursements. Imposez votre signature sur le document comme quoi vous désignez Radrog gardien des comptes Potter, que vos biens n'appartiennent qu'à vous et que vous acceptez le titre de chef de la Maison Potter. Signature par le sang et par la magie, je vous prie.

Harry fit les signatures demandées, et signa le testament en apposant la date du jour d'ouverture déjà indiqué. Il vit ensuite son nouveau conseiller approcher avec un coffret où brillait une chevalière, celle de sa famille. Il la mit, acceptant son titre et scella le document avec l'emblème familial. Il était Lord Potter, désormais.

Rassuré, le gobelin convoqua Gripsec afin de lui annoncer sa position.

- Gripsec, vous êtes révoqué de votre poste. Nous prendrons votre déposition concernant les documents donnés par M. Dumbledore et l'ouverture très tardive du testament Potter. Vous aurez à répondre de vos actions dans quelques jours. Dans un mois votre renvoi sera prononcé, le temps de terminer les mesures administratives de Monsieur Potter. Vous pouvez disposer.

Abattu, le gobelin les salua sans un mot puis partit précipitamment. Ils parlèrent de la sécurité de tous ces coffres. La plus performante fut retenue, les frais couverts intégralement par la banque comme dédommagement supplémentaire. Il demanda également une bourse avec 5.000 gallions ainsi qu'une carte de crédit pour Moldu lui soit donné. Toutes les formalités conclues, Harry serra la main des deux gobelins en guise de remerciements, rassuré.

Il sortit heureux de cet entretien, sous l'œil dubitatif des deux sorciers. Il les gratifia d'un regard apaisé avant de sortir le premier de la banque.

- Alors Harry. Comment ça s'est passé? demanda Hermione, inquiète.

- Eh bien, mes découvertes m'ont fait comprendre que je me suis fié aux mauvaises personnes depuis le début. l'informa-t-il simplement en remettant sa cape sur sa tête et la jeune femme l'imita. Mais je te raconterais en détail plus tard. Tenez Lucius, ce sont les relevés bancaires qui ont subi des transactions illégales. J'aimerais parler également de cette prophétie dont vous parliez dans votre lettre. dit-il ensuite d'une voix tranchante.

L'aristocrate appréciait les débuts de changement chez le survivant. Il devenait plus calculateur, réfléchit, froid. Il ne maîtrisait pas suffisamment ses émotions pour ne rien laisser transparaître. Il se promit d'y remédier. La prophétie parlait d'un survivant puissant en tout point, après tout, pas d'un Griffondor irresponsable.

- Bien. Le mieux serait d'en parler chez Barjow & Burk mais pas aujourd'hui. murmura-t-il en se massant discrètement l'épaule. Je dois vous laissez. Demain à treize heures, avec Miss Granger si vous le souhaitez.

D'un mouvement de cape noire il se volatilisa, laissant Harry et Hermione assez surpris de ce départ. Puis ils reprirent vivement leurs esprits en entendant de loin les voix familières de la famille Weasley. Ils prirent rapidement la direction de l'Allée des Embrumes, sans se rendre compte que deux jeunes rouquins les suivait.

Ils longèrent rapidement le chemin de Traverse puis prirent une rue transversale et remontèrent dans le fameux passage interdit aux "bons sorciers". Alors qu'ils prirent la route de leur destination, Harry prit la manche d'Hermione et les firent bifurquer dans une ruelle revenant sur leurs pas.

Hermione essaya de parler à son ami mais il semblait préférable qu'elle se taise. Ils débouchèrent dans l'artère principal, qui heureusement était bondé. La jeune sorcière jugea bon de changer la couleur de leurs robes en des plus colorées pour se fondre dans la masse. Mais voyant que les deux suiveurs ne les lâchaient pas d'une semelle, elle décida de prendre leur fuite en main.

- Par ici, murmura-t-elle en les guidant vers la boutique de Mrs Guipure. Elle nous accueillera et nous fera passer par l'arrière boutique.

Ils se firent un chemin dans la foule qui s'activait follement sur le parvis et arrivèrent au magasin rapidement. La gérante semblait outrée par leur arrivée criarde dans son entrée.

- Bonjour, je suis navrée mais je vais bientôt fermer boutique. Je vous reconduit à l'extérieur. dit-elle d'un ton polaire.

Harry semblait paniqué, mais son amie vint devant Mrs Guipure, la démarche assurée.

- Nous ne vous dérangerons pas, je vous le promets. dit-elle en montrant son visage sans enlever sa capuche, le dos tourné à la vitrine où les deux rouquins, collés à la baie vitrée, révélèrent leurs visages.

Mrs Guipure reconnût son employée et voyant les deux autres englués contre sa vitre elle tira les rideaux, avant d'ouvrir la porte et de les faire dégager. La voix de Molly Weasley raisonna malgré le brouhaha environnant.

- Mais qu'est-ce que vous faîtes? Nous irons chez Tissard & Brodette et Occasio, alors arrêtez de lorgner et venez m'aider.

Harry put enfin enlever sa cape dès que Mme Guipure ferma sa boutique pour le moment. Elle se tourna tout sourire vers ses invités.

- Hermione! Navrée mais tu sais que ce genre de vêtement me rebute au plus haut point. Et ne serait-ce pas... Harry Potter? Enchantée mon cher. Je serrais ravie de pouvoir vous conseiller pour vos tenues.

- J'en serais ravi. Mais une autre fois, je pense. À quelle heure votre boutique ouvre demain?

Les yeux de Mrs Guipure pétillaient, elle allait enfin habiller le Survivant. Lui qui s'habillait avec des loques, elle serait ravie de faire le ménage dans sa garde-robe. Lui aussi semblait heureux, il allait changer l'image du Griffondor insouciant que tout le monde sorcier avait de lui. Il allait devenir le Lord Potter, et reprendre les rênes de sa vie qu'il n'avait au final jamais eu.

- Demain à six heures, pour préparer la boutique. Je pourrais vous accueillir à ce moment-là, et Hermione vous aidera puisqu'elle travaille demain.

Cette dernière semblait ravie.

- Bien. Alors je serais là en même temps qu'elle, alors. dit-il avant de regarder l'heure. Pourrions-nous passer par votre arrière boutique pour sortir?

- Bien sûr, c'est par ici. les guida la gérante en ouvrant une porte dérobée. Bonne journée Monsieur Potter et merci de votre visite.

- Sachez que je suis Lord Potter désormais, Mrs Guipure. l'informa le jeune homme en agitant sa chevalière. Mais vous pouvez continuer à m'appeler monsieur.

- Oh, je suis confuse! Veuillez m'excuser, Monsieur Potter. Alors à demain! À demain Hermione.

Ils partirent en reprenant les couleurs sombres de leurs capes. Hermione profita de leur trajet pour parler un peu à son meilleur ami avant d'arriver enfin dans la boutique la plus reculée de l'Allée des Embrumes.

- Madame, Monsieur. Bienvenue chez Barjow & Burk. Que... Pouvons-nous faire pour vous?

- Bonjour Monsieur... s'interrompit Harry en regardant son interlocuteur.

- Burk. Je suis l'un des propriétaires du magasin.

- Monsieur Burk. Je suis Harry Potter.

Le vieil homme arrêta son travail pour aller le saluer. Il sourit à Hermione qui gardait toujours sa cape sur elle.

- Monsieur Potter, Lord plutôt. dit-il en voyant la bague représentant sa famille. Miss.

- Nous aimerions utiliser une de vos pensines, car ce que nous voulons voir est... Délicat. demanda-t-il sur un ton qui ne laissait nullement place au refus.

- Oui, suivez-moi. Nous nous mettrons dans un endroit plus tranquille. dit le gérant en emmenant les deux jeunes dans une pièce à l'étage du magasin.

Il installa la pensine en face d'eux, puis sortit. Les deux sorciers se regardèrent, puis regardèrent le toit vitré avant de lancer des sorts de protection, de verrouillage, d'obscurité sur le toit et de silence. Hermione plongea donc les filaments laiteux de sa conscience pour les glisser dans la pensine. Puis ils plongèrent leur tête pour découvrir les souvenirs de la la jeune femme.

_*La brume de la pensine se dissipa peu à peu.*_

_Hermione était dans l'herbe, flânant avec un livre et son chat se dorant au soleil. Le vent devenait frais, et elle rentra avec son ami à quatre pattes au Terrier dans la chambre qu'elle partageait avec Ginny. Elle vit avec surprise que personne n'était dans la cuisine, elle trouva la maison biscornue des Weasley bien vide et silencieuse._

_Elle avait entendu lors du repas que les jumeaux ne rentreraient pas car leur entreprise était en pleine expansion, Arthur avait un travail monstre avec le poste vacant de Lucius Malfoy qui avait demandé à partir et qui n'avait pas donné signe de vie depuis. Ron avait gratifié cette nouvelle de manière "ronnesque"._

_- De toute façon, il ne manquera à personne. Comme tous ces Mangemorts et ces traîtres de Serpentard!_

_Il n'était nécessaire de préciser que les Malfoy contribuaient à une grande partie de l'économie sorcière sans qu'une énième dispute n'éclate. Elle se tut, mangeant en silence. Le fait que Harry ne soit pas là la mettait mal à l'aise depuis quelques jours. Ses lettres lui avaient été renvoyée, elle ne savait pas quoi penser de ces renvois successifs. En tout cas, elle avait hâte d'être à la rentrée, puisque personne ne semblait se soucier de lui._

_Quand elle rentra dans la chambre de son amie, elle vit avec surprise la pièce vacante. Elle se posa quand même sur le lit trop dur pour elle et prit un livre sur les potions, car Snape attendait tous les élèves au tournant. Elle voulait connaitre tout ce livre avant la fin des vacances._

_Mais alors qu'elle finit sa page sur la potion de sommeil, elle entendit des marches craquer et des rires. Sans comprendre sa réaction, elle se cacha derrière une armoire avec Patterond, se traitant d'idiote car Ginny saurait sa présence. Mais contre toute attente, lorsque cette dernière entra, elle regarda la pièce vide avant de fermer la porte._

_- Personne est dans la chambre. Maman est dans la cuisine. Hermione doit sûrement encore être dans le champ._

_- Mais qu'est-ce qu'elle fait dans ce maudit trou d'herbes, à essayer de lui envoyer des lettres? Elle m'énerve depuis quelques jours. Ça sert à rien ce qu'elle fait, si elle savait. marmonna Ron._

_Il riait à gorge déployée tandis que sa sœur gloussait de façon insupportable. Hermione essaya d'aller devant la porte de la chambre de Ron mais elle savait que le plancher avait des chances de la trahir._

_"Merde! Je sens un truc pas net du tout, comment je vais savoir ce qu'ils se disent, ça doit être dingue pour vérifier que personne ne les écoute? Allez... Tu peux trouver... Mais oui! Il faut juste que je tienne Patterond."_

_Elle chercha dans son sac un accessoire que les jumeaux lui avaient donné pour permettre d'écouter à distance. Des oreilles d'espionnage, même principe que les conserves reliées entre elles mais plus pratiques. Le mouchard mis en place, elle colla l'autre oreille à la sienne._

_- Alors. Maintenant que l'on est enfin seuls, on va discuter que ce qu'on va faire pour la rentrée. dit Ginny. L'Ultima * est prêt._

_- La potion d'amour? Mais comment tu as pu la préparer? Même le Barjow et le Burk n'ont pas voulu t'aider. Ils vendent les pires trucs du monde et ça ils le vendent pas? demanda Ron, dubitatif._

_- Laisse tomber, on l'a faite avec maman. Mais juste une toute petite fiole, maman n'a pas pu en faire plus. Le Directeur a pu nous trouver la recette. Mais il était marqué "à ne pas utiliser sur sorcier, graves effets secondaires non vérifiés". Tu crois qu'on peut faire ça? Oui, hein? semblait-elle espérer._

_- T'inquiète pas! Si Dumbledore t'a donné cette recette c'est pas pour rien. Il était censé mourir contre son duel avec Voldemort. Il avait été vraiment surpris de voir qu'Harry avait survécu au "Avada Kedavra". Ça avait corrompu tous ses plans._

_- Pourquoi ça?_

_- Parce que si Harry était mort comme prévu, Dumbledore aurait répartit tout son fric dans nos comptes et dans le sien, sans que cela paraisse suspect. lui dit le traître. Mais au final c'est mieux comme ça, on s'en occupera plus tard._

_Elle était terrifiée de ce qu'elle entendait. Harry aurait dû mourir, c'est vrai. Mais elle était heureuse qu'il soit avec eux. Elle qui pensait que ce miracle était une bénédiction pour Ronald, elle s'était bien gourée._

_"Comment peuvent-ils penser ça d'Harry? Je dois le prévenir et vite! Les salauds, ils oseraient en plus! Bravo les héros de guerre!"_

_- Bon en tout cas, je lui donnerais L'Ultima quand il viendra. Maman a dit que nous irons bientôt le chercher. Comme ça ensuite on se mariera, comme prévu! Et pour Hermione, on lui dit ou pas?_

_- Pas avant qu'Harry ait prit la potion. réfuta-t-il de suite._

_- Mais pourquoi?_

_- Parce que s'il la prend et qu'ensuite on dit tout à cette intello coincée, il ne la croira jamais si elle essaye de le mettre en garde. Comme ça plus d'obstacles! Et hop, jackpot!_

_Elle gloussa encore, et Ron ricanait, puis elle entendit un bruit de mastication, sûrement lui qui mangeait._

_Elle reprit rapidement les oreilles, paniquée par sa découverte. Elle s'était bercée d'illusions sur cette famille, seuls les jumeaux et Arthur ne semblaient pas être au courant. Elle essayerait de les joindre plus tard. Mais elle ne voulait qu'une chose: Rentrer chez elle._

_Elle attendit que Ron et Ginny descendent pour partir. _

_- Bon, allons voir Hermione. Je vais lui dire d'arrêter d'écrire, qu'elle perd son temps. Et lui monter un peu la tête._

_- Je t'accompagne. On verra bien._

_Ils sortirent de la chambre en prenant la direction du champ, et elle en profita pour tout prendre avant de réfléchir à un motif pour transplaner. Hors de question qu'elle se fasse raccompagner, elle trouverait bien une idée en chemin. Elle posa ses affaires et la cage de son chat dans le vestibule brusquement, relevant l'attention de Molly. Elle remarqua une expression à peine perceptible qu'elle n'avait jamais vu avant, ou jamais remarqué se dit-elle. Du mépris et du dégoût. Une micro-expression qui en montrait bien plus sur elle, désormais. _

_"Je savais que mon malaise n'était pas rien. Mais là je ne peux plus, j'ai l'impression d'être complice!"_

_- Molly. Il faut que je reparte chez moi. La rentrée est dans un mois et j'ai oublié un livre essentiel à mon apprentissage. De plus, mes parents me manquent._

_- Tu veux partir, pour un livre? demanda la mère de famille aux formes généreuses qui se précipita vers elle. Pourquoi, Ron t'en prêtera un. _

_- Non! Il ne l'a pas! couina-t-elle en se pinçant l'arête du nez. Et de toute façon je veux aussi revoir mes parents. Je vous en prie Molly._

_- Nous essayerons de t'acheter ce livre. Et écris à tes parents. dit-elle en espérant la convaincre en la poussant vers les escaliers. Pourquoi partir juste pour un bouquin, Hermione?_

_Cette insistance déplût de suite à Hermione, qui ajouta derechef._

_- Molly. Mes parents me manquent beaucoup, je ne suis pas allée les voir depuis la fin de cette guerre à la demande de Dumbledore, mais là j'en peux plus. Je pars les rejoindre. grinça-t-elle d'un ton froid. Je peux? Merci._

_Puis sans demander son reste elle prit ses affaires et partit dans le jardin du Terrier en dehors des protections avant de transplaner chez elle. Elle imposa des sorts et des barrières magiques puissantes dans sa maison avant de ranger ses affaires et attendre ses parents._

_Elle entendit dans la soirée les cliquetis dans la porte d'entrée et une paire de talons frapper le sol. Elle se leva discrètement et alla sur la chaise du salon dans l'entrée. Sa mère se mit à l'aise quand elle vit passer Patterond sans se poser d'autre question._

_- Coucou mon chat, mais qu'est-ce... Qu'est-ce tu fais ici toi? cria-t-elle en enlevant vite son manteau. Hermione? Hermione? Ma chérie?_

_- Coucou maman. bredouilla cette dernière qui n'avait pu retenir ses larmes. Je suis là._

_Les deux femmes se regardèrent, puis enfin sa mère la serra dans ses bras, elle aussi en pleurs._

_- Ma chérie. Quel soulagement! Tu étais chez ton ami? J'ai cru que tu ne reviendrais pas!_

_- Maman..._

_Elle raconta ce qu'elle avait entendu entre les deux Weasley, et le visage de sa mère habituellement si doux devenait froid et dur. Quand Hermione finit son histoire, Mme Granger était en colère et triste pour sa fille. _

_- Ce gamin n'est qu'un vaurien! Il est indigne de toi, de ses actes! vociféra-t-elle en tournant dans le salon, claquant des talons. Je ne veux plus que tu lui parle! Et crois-moi je le saurais si tu désobéis._

_La porte d'entrée s'ouvrit de nouveau, M. Granger rejoignait la famille au complet. _

_- Salut ma chérie je suis rentré! Qu'est-ce que ces que ces affaires? Hermione est rentrée?_

_Une petite voix étouffée lui parvient, et il déboucha dans le salon sans comprendre. Il vit sa fille dans les bras de sa femme, sanglotant toutes les deux. Il alla les r pour une étreinte comme il les aimait avec les deux femmes de sa vie. _

_- Herm'! C'est bon que tu sois enfin à la maison! Tu ne vas pas repartir de suite chez les Weasley, hein? dit-il en riant._

_- Non, elle n'ira plus jamais. gronda sa mère en se levant. Viens, je vais t'en parler. Ma chérie, va te reposer. Il est vingt heures, donc prends ta douche et déballe tes affaires._

_- J'ai déjà tout installé, ma douche serait suffisante. Oh, vous m'avez tellement manqué! bredouilla-t-elle en étreignant une fois encore ses parents._

_* La brume de la pensine réapparût et disparut ensuite face à un autre souvenir.*_

_- Ma chérie, ton père a eu une urgence au cabinet, il rentrera plus tard. Comment im s'y est pris pour casser sa couronne? J'ai regardé avec lui, mais ton père est plus qualifié pour les prothèses. dit Mme Granger en entrant chez elle. Mmm, ça sent bon! _

_Hermione était en train de cuisiner, et dès que son père arriva ils passèrent à table._

_Elle profita de l'après-midi calme pour aller lire un peu tandis que sa mère regardait la télévision. Puis quand elle prit un autre livre dans l'étagère du salon, un énième hibou arriva en s'écrasant contre le carreau. Depuis quelques jours après son arrivée, des courriers pleuvaient à n'en plus savoir quoi faire. Tous venaient de Ron ou Ginny, lui demandant la même chose. _

_- Merde! Ils ne peuvent pas l'éduquer pour travailler son atterrissage? grinça sa mère._

_Hermione ouvrit la lettre puis roula les yeux avant de la déchirer rageusement. Encore la même question._

_- Pourquoi tu es partie? Pourquoi tu réponds pas à mes lettres? Merde faut qu'il arrête, ça sert à rien!_

_Sa mère prit le papier déchiré des mains de sa fille pour y mettre dans la cheminée. Elles reprirent leurs activités quand un hibou grand-duc arriva avec élégance._

_- Ah non! Quoi encore, ils ne peuvent pas nous laisser tranquille?_

_- Non! Il n'est pas à eux. Je vais voir._

_Elle prit des graines de pin, puis les donna au rapace qui refusa la récompense. Arrogant, pensa-t-elle pour elle-même. Elle prit la lettre, assez lourde, et de suite il reprit son envol. Le sceau vert jade était très représentatif._

_- Pourquoi les Malfoy me... Je comprends pas. _

_Elle décacheta la lettre et la lut rapidement._

_"Miss Granger, cela doit vous étonnez que je vous écrive, mais c'est bien à vous que je m'adresse. Mon retrait des mondanités sorcières m'ont permis de prendre du recul, et vous êtes la seule personne avec qui je reprend contact, après une vaine tentative de joindre votre ami Harry (!). Je serais ravi de vous revoir, ainsi que monsieur Potter afin de parler de certaines choses très importantes. Une nouvelle prophétie doit être lue par le Survivant mais seuls vous et moi savons qu'elle existe, alors ne l'ébruitez pas. Une lettre à l'intention de Harry est jointe à la vôtre. Je ne vous en direz pas plus aujourd'hui, mais je vous demande une chose. Restez chez vous, et méfiez-vous de tout désormais. En toute amitié. Lord Lucius Alexander Malfoy."_

_Un autre courrier était bien destiné à Harry, mais depuis quand Malfoy appelait son ami de cette façon? Étrange. _

_* La brume de la pensine réapparût et se dissipa ensuite face à un autre souvenir.*_

_Hermione avait passé une mauvaise journée, non seulement elle avait croisé des moldus très impolis cet après-midi alors qu'elle se triturait les méninges qui lui ont littéralement foncé dessus, mais en plus ils avaient exigés des excuses. Mais un sort bien placé remit tout en ordre, il se taperait un bon mal de crâne._

_Mais elle avait une tout autre préoccupation, ce qui lui avait valu cet accident. Elle tournait dans sa chambre, inquiète en voyant qu'une autre lettre pour son meilleur ami emprisonne chez ces moldus tyranniques lui était revenu. Elle devait le joindre coûte que coûte, avant qu'il ne soit trop tard. Sa mère, qui travaillait dans son bureau, entendait depuis quelques minutes sa fille tourner comme un lion en cage. Elle devait tenir énormément à ce garçon._

_- Herm'. On dirait un fauve. Tu as encore eu un retour de courrier? Ne t'inquiète pas._

_- Si, je dois m'inquiéter! Molly a prévu de passer prendre Harry et Ginny va lui faire prendre cette potion horrible! Il sera à jamais prisonnier, maman, et ils vont le dépouiller!_

_Mme Granger ne savait plus quoi faire pour sa fille. Elle décida donc après mûre réflexion dans son bureau de dire à sa fille qu'elle devait aller le voir. Mais tout d'un coup le téléphone d'Hermione sonna._

_- Allô? dit-elle précipitamment._

_- Hermione? demanda une voix masculine qu'elle n'était pas sûre de reconnaître._

_- Oui. Qui est-ce? demanda-t-elle doucement. _

_Elle vit sa mère sur le pas de sa porte, soucieuse._

_- Harry. Tu sais, le gars qui se met dans le pétrin à chaque année de cours ou qui adore affronter ses professeurs. dit-il en riant._

_"Mon Dieu, Harry! Enfin!" Elle fit un point en l'air à sa mère, heureuse d'entendre enfin son meilleur ami._

_- Harry? C'est toi? Super! Oh mon Dieu Harry! couina-t-elle en ne retenant plus ses larmes._

_- Oui, c'est bien moi Hermione je que tu te rappelle encore de mon prénom. railla-t-il._

_- Harry je me suis tellement inquiétée pour toi! Tu es où? hurla Hermione, encore sous le choc._

_- Chez les Dursley._

_- Je viens te chercher! cria-t-elle. Maman, j'ai réussis à avoir Harry au téléphone, je vais le chercher!_

_- D'accord, lui dit sa mère en s'en allant dans le salon._

_- Non! Il y a un espion de l'Ordre vers chez moi, sans parler de Mrs Figg. chuchota Harry, pour ne pas être entendu par ses tyrans._

_- Ah zut! Je peux venir te voir comment? demanda-t-elle, impatiente._

_- Viens tout à l'heure, en mode Moldu. dit Harry._

_Elle entendait des cliquetis de valise. Tant mieux._

_- Très bien Harry! On se voit tout à l'heure! À tout de suite! hurla la jeune femme avant de raccrocher. Maman! J'ai réussi! _

_Elle prit son manteau, ses chaussures et sa baguette puis commença à ouvrir la porte avant que sa mère ne la bloque._

_- Maman? Qu'est-ce que tu fais?_

_- Tiens, c'est un pistolet électrique et son permis. On ne sait jamais, et je ne parle pas des gens malfamés, je parle des sorciers. Ta baguette est une arme prévisible, alors qu'un taser surprendra._

_Cette logique était indiscutable, sa mère avait raison. Elle prit l'arme et la mit dans sa poche de manteau avant de sortir dehors. Puis plus loin elle transplana. Arrivée à Privet Drive, elle vit de suite l'espion très indiscret qui ne l'avait pas encore vu malgré le bruit de son arrivée. Elle lui lança un informulé pour qu'il tombe dans le coma pendant quelques minutes._

_Elle trouva rapidement l'adresse, et elle sonna, respirant un bon coup. Quelle fut sa surprise en voyant la femme de cet après-midi qui lui avait beuglé dessus. La vieille femme voulut refermer la porte mais Hermione bloqua son pied en tenant à lui présenter des excuses pour l'amadouer, chose qui ne fonctionnait pas tellement. Puis une voix familières lui parvient._

_- Désolé mais tu ne pourras pas la raisonner. Quand elle est partie, tu peux plus arrêter la machine. ricana le jeune homme qui admirait la scène depuis sûrement un bon moment_

_- Harry! Oh Dieu tu vas bien! cria-t-elle en poussant l'hystérique pour se jeter dans les bras de son meilleur ami. Tu vas bien? Tu as bien mangé, tu es prêt à partir?_

_- Oui, c'est bon maman! J'ai tout! railla-t-il en lui rendant son étreinte._

_Enfin! Il était en pleine forme, et visiblement heureux de la voir. _

_"Il était grand temps que je le sorte de là"_

_- Idiot! Je vais rétrécir ta valise. dit-elle en faisant un sort de rétrécissement qui ne fonctionna pas._

_Hermione regarda de nouveau sa baguette et Harry, ne comprenant pas ce qui se passait._

_- Que..._

_- Un sort bloque toute la magie dans cette maison. Ainsi qu'un repousse-animal._

_- Voilà pourquoi je n'avais plus de tes nouvelles. grinça la jeune femme en sortant toutes les lettres pour lui. Elles me sont toutes revenues, dire que je pensais que tu le faisais la gueule._

_"Vaut mieux ne rien lui dire pour le moment". Hermione préféra garder ça pour elle pour le moment, et lui dira tout quand ils seront à l'abri._

_* La brume de la pensine réapparût et se dissipa ensuite face à un autre dissipa tous les souvenirs.*_

Ils relevèrent la tête en se regardant, hébétés par ce qu'ils avaient vu, surtout Harry.

- Ça va? demanda Hermione, inquiète.

- Oui, oui. Juste un peu sonné.

Il s'assit, puis posa sa tête entre ses paumes. Hermione lui massa de la main son dos pour l'apaiser.

- Quels... Connards! Alors c'est comme ça? C'était leur plan depuis le début? Me dépouiller, que je sois mort ou vivant?

Sa magie incontrôlée revint à la charge, et un objet inanimé prit vie avant de se briser. Il se tint la tête pendant quelques secondes.

- Ça va passer. Il faut juste que je me calme.

- Il faut que tu ailles à Sainte-Mangouste, ils régleront ce problème de surplus de magie. dit Hermione, sachant que les surplus pouvaient causer des problèmes à long terme.

- J'irais plus tard. Il faut qu'on y aille. Je veux savoir quelque chose au sujet de cette potion que Ginny veut utiliser contre moi. Et il me faut une prof pour m'aider dans mes études cet été. dit-il en gratifiant son amie d'un clin d'œil complice.

- Je veux savoir aussi ce que c'est. Car ce qu'elle a dit à son sujet m'a fait flipper.

Ils descendirent donc et virent un autre homme qui comptait ses recettes. Sûrement monsieur Barjow.

- Monsieur Barjow? demanda Hermione.

Ce dernier leva la tête et sourit à la jeune femme qui se tenait devant lui.

- Oui, Miss! Bonjour et bienvenue dans notre boutique! Bonjour Monsieur. Que puis-je faire pour vous?

- Nous sommes venus vous consulter pour un sujet assez épineux. Avec l'accord de Monsieur Burk, nous avons pu utiliser votre pensine pour certains détails dont je ne me rappelais plus. Et dans une conversation un mot nous a interpellé.

- Ah oui? Dites-moi tout. dit le vieil homme en rangeant des livres interdits. Oh, dois-je vous signaler de ne rien dire de notre contenu chez nous?

- Bien sûr. dit immédiatement Harry. Promettez-nous seulement de ne jamais dire que nous somme venus dans votre magasin aujourd'hui.

Barjow comprit que leurs intentions étaient d'être discrets, et peut-être qu'ils voudraient acheter des articles chez lui. Il se frottait d'avance les mains.

- Je tiendrais votre visite sous silence, n'est-ce pas Complicius?

Monsieur Burk apparût directement de l'arrière boutique pour acquiescer avant de repartir. Les trois sorciers reprirent leur discussion.

- Quelqu'un est venu se renseigner sur un potion d'amour que vous ne vendez pas. Le... L'Ultimus... demanda Harry en butant exagérément sur le mot.

- L'Ultima? Oui, une rouquine même pas en âge correct est venue me demander cette potion il y a peu de temps. Et oui je n'en vends pas. Les effets de cette substances sont extrêmement néfastes, auparavant en général les jeunes filles l'utilisaient pour avoir toutes leurs chances avec les hommes qu'elles aimaient. Mais les victimes devenaient suicidaires, imprévisibles et violents. L'Ultima n'est pas connu par les jeunes, donc quelqu'un a dû lui en parler.

- Y a-t-il un antidote à cette potion? demanda Hermione en se rendant compte de l'horreur de cette découverte.

- Non. C'est pour ça qu'elle n'est plus vendue ou même produite. Pourquoi cette question?

- Une fille en parlait, et elle veut en faire une fiole. Voilà pourquoi on vous pose ces questions. Mais je suis sûr de faire en sorte que son plan échoue.

Barjow se pétrifia à cette révélation, la recette était connue de très peu de sorciers, le dernier qui la connaissait était Tom Jedusor, qui était désormais six pieds sous terre. Et même si le Seigneur des Ténèbres était lâche, il ne l'était pas assez pour utiliser cette potion.

- C'est de la pure lâcheté, utiliser ce poison veut dire que l'on a aucun amour-propre. C'est mon avis. dit Burk en revenant dans la boutique. En tout cas, rassurez-vous. Très peu de gens connaissent son existence. Ils ne penseraient pas à en faire usage vu les dégâts qu'elle a causé. Ils ne voudraient pas revivre ça.

Ils partirent un peu plus tard, en promettant aux deux gérants de revenir bientôt. Ils remirent leurs capuches et repartirent rapidement. Puis alors qu'ils débouchèrent dans le chemin de Traverse, ils se firent remarquer par les jumeaux Weasley qui les interpelèrent avant de les emmener dans leur boutique.

- Alors vous deux... commença Fred.

- On s'inquiétait dis donc. finit George.

Les deux sorciers se regardèrent un instant avant de dire, gênés.

- On voulait être discrets. Je crois que c'est mort.

- En effet, dirent les jumeaux d'un seul homme. Comment allez-vous? On a pas eu de nouvelles, depuis la fin de la guerre.

- Et en plus notre mère était furax quand tu es partie Herm'. dit Fred. Ron et Ginny ne comprennent pas pourquoi tu ne répond pas à leurs courriers.

- On ne leur a pas parlé depuis un bon moment, et quand on les a vu aujourd'hui on n'a pas regretté notre décision de rester à Londres. Alors dites-nous ce qui vous arrive.

- Promettez que vous ne direz rien. dit Hermione, tranchante.

- Un serment inviolable. renchérit Harry en tendant le bras. Et je vous informe que je suis Lord maintenant. Ça aussi gardez-le secret jusqu'à que je le dévoile.

Ils firent donc le serment de suite, puis Harry leur raconta les grandes lignes, sans leur informer pour le moment que leur frère, leur sœur et leur mère étaient dans le coup.

- On parlera de tout ça plus tard, vous en avez assez emmagasiné pour aujourd'hui. dit Hermione en riant nerveusement.

- Merci de ne avoir mis dans la confidence. N'empêche, te piller ton compte, c'est horrible. On savait qu'on ne devait pas faire confiance à ce vieux. Il aurait dû démissionner dès que la guerre a été finie, il a quand même rien fait quand les Mangemorts sont rentrés dans l'école. Les autres profs ont défendu le château et lui, où il était?

La rancœur était bien présente chez les jumeaux. Depuis quelques temps, ils ne portaient plus le Directeur dans leurs cœurs, Remus également, mais depuis plus longtemps sans que cela ne se voie forcément. Harry comprenait maintenant.

Mais les choses allaient trop vite pour lui. La veille, il était en train de tondre la pelouse, et maintenant il devait supporter une trahison à grande échelle et une tentative d'empoisonnement et résoudre un dépouillage massif de sa fortune et des problèmes de testament jamais ouverts.

- Je crois qu'Harry en a assez eu pour aujourd'hui. On se verra demain, c'est mieux je pense. dit Hermione en voyant le teint blafard de son ami. On va faire un peu de shopping, on repassera vous voir pour faire un approvisionnement en bêtises en tout genre. ajouta-t-elle en leur faisant un clin d'œil, qui plut aux deux farceurs. On peut transplaner depuis votre boutique?

- Normalement, on interdit les transplanages dans la boutique...

- Mais on va faire une exception pour vous! finit Fred en délimitant un point pour leur voyage. Allez-y! On se voit demain alors!

Les deux sorciers transplantèrent directement devant la maison d'Hermione. Demain était un autre jour de découvertes et de nouveautés pour les deux jeunes.

Je ne suis pas une grande fan de Ron et Ginny, alors si vous pensiez un portrait élogieux de ma part, c'est râpé.

*: L'Ultima (pure produit de mon imagination) est comme vous l'auriez compris une potion extrêmement dangereuse qui rend les victimes accros aux personnes qui leur la administre, au point d'en perdre la raison et de devenir suicidaire et meurtrier, et même mourir dans la plupart des cas. Ce poison peut les pousser à se retourner contre leurs "amours". Bien sûr, Ginny ne le sait pas. Patience, vous en saurez (peut-être un peu plus)

La révélation de la prophétie sera faite bout à bout, avant la rentrée de tous nos amis à Poudlard!

{ !Bientôt la suite! } Alors pleins de reviews! Bisous!


	4. Métamorphoses et Changement de Morale

Le Destin des Âmes-Sœurs.

Salut à tous! Je suis désolée de vous avoir fait attendre!

Mais me voici de retour avec un nouveau chapitre! Je suis très heureuse de voir que mon histoire vous plaise! J'espère que vous allez continuez à apprécier!

Donc dites-moi ce que vous en pensez. Mes fautes seront corrigées, pas de soucis! Vous avez pu voir les modifications pour ceux qui avaient déjà lu mon histoire!

Dans le chapitre précédent, Harry a eu de très mauvaises nouvelles dont la révélation d'une trahison beaucoup plus importante qu'il ne le pensait. Heureusement, certains de ses alliés restent à ses côtés et d'autres insoupçonnables semblent se joindre à lui.

•_Précédemment•_

_- Je crois qu'Harry en a assez eu pour aujourd'hui. On se verra demain, c'est mieux je pense. dit Hermione en voyant le teint blafard de son ami. _

_[...]_

_Les deux sorciers transplantèrent directement devant la maison d'Hermione. Demain était un autre jour de découvertes et de nouveautés pour les deux jeunes._

Chapitre IV: Métamorphoses et Changement de Morale.

La nuit d'Harry avait été très agitée. Il ressassait tous les événements de la journée de la veille, sans possibilité de mettre la main sur un bon souvenir. Tout s'était déroulé très vite, comme une cassette rembobinée à grande vitesse.

La trahison de Ron, le plan d'empoisonnement de Ginny, la haine stupéfiante de Molly et l'avidité cruelle de Dumbledore étaient très difficile à avaler. Seules les images d'Hermione sous un jour nouveau, de ses parents qui l'ont accueillit avec un air naturel, de Lucius Malfoy qui lui a prêté main forte malgré ses préjugés et surtout d'une petite assurance grandissante lui donnaient un peu de baume au cœur.

Mais soudain ses souvenirs s'étaient altérées pour laisser place à la forêt qu'il avait vu la nuit dernière. Le murmure des arbres et le vent finirent de le reposer. Il aperçut de nouveau le couple, partiellement dissimulé dans l'ombre d'un chêne, et essaya de voir davantage de détails que la première fois. Mais les deux compagnons ne lui laissèrent pas le temps à l'analyse et repartirent comme ils furent venus.

Et comme la dernière fois il se réveilla par le bruit d'un réveil tonitruant.

Il distingua à travers la brume de ses yeux à peine ouverts une silhouette féminine, d'après les longs cheveux éparses, sortir de la pièce. Il était cinq heures du matin. Il se leva et rejoignit son amie en rencontrant plusieurs coins de meubles.

- B'jour... marmonna Hermione en se servant un jus de pamplemousse. Ben alors, on sait pas marcher droit?

- 'lut. dit-il en baillant à s'en décrocher la mâchoire. Non, j'ai salué le mobilier, ils ont apprécié.

Ils plaisantèrent encore un peu pendant le petit-déjeuner, se réveillant définitivement avec un café bien serré. Pendant que Harry mangeait, la jeune femme entreprît de parler de leur programme de la mâtinée.

- Donc, on va dès six heures chez Mrs Guipure. Pleins de vêtements sorciers pour le Lord que tu es.

- Mmm. Ensuite peut-être aller dans des boutiques moldues pour dénicher de belles tenues. Il serait temps que j'ai un costard. dit-il en mordant dans une tartine, ce qui donna le sourire à son amie. Quoi? Faut bien que je me remplume.

- Oui! Ça me fais plaisir que tu manges plus. C'est tout. dit-elle en riant avant de reprendre sérieusement. Pour les moldus, j'en parlerais avec Mrs Guipure pour qu'elle puisse me laisser aller avec toi. Je n'ai pas beaucoup de choses à faire en général donc elle me laissera je pense. Après on passe prendre nos livres, chaudrons, ingrédients de potions. La liste des fournitures est arrivée hier, maman a dit, Hedwige.

- Parler à Fred et George. Ils ont été assez sonnés par nos infos, et le fait qu'ils ne soient pas allés chez leurs parents depuis plus de trois semaines me fait penser qu'ils savent sûrement des choses. dit Harry précipitamment.

Hermione acquiesça, elle aussi les avait trouvé vagues et distants. Ils leur devaient des explications, et le serment sorcier leur permettraient de parler en toute sécurité.

- Oui, il le faut. Après, à treize heures on rejoint Lucius Malfoy chez Barjow & Burk, pour que l'on puisse parler de cette prophétie. Et après on achète des livres plus poussés pour les études. D'ailleurs, tu penses que nos deux suiveurs hier nous ont vu? Notre visage? s'inquiéta-t-elle subitement.

- Pour être honnête je ne pense pas. Ils ont vu deux personnes qui sortaient discrètement de Gringotts pour ensuite aller directement dans l'Allée des Embrumes. Ça leur semblait suspect. Sinon avec leur discrétion ils nous auraient appelé pour voir si on allait se retourner.

- Pas bête. Merde! Il est cinq heures trente! Il faut se préparer! dit-elle en finissant rapidement son café.

Quand ils finirent, ils préparèrent le déjeuner des parents d'Hermione, laissèrent un mot pour les prévenir de leur départ et partirent en transplanant.

Les rues du Chemin de Traverse étaient désertes, et seule la boutique de Mrs Guipure était éclairée. Ils entrèrent rapidement et la jeune sorcière ferma derrière elle.

- Ah, mais vous êtes bien en avance! s'écria la gérante, heureuse. Venez, allons boire un bon thé. Nous seront plus requinqués après ça.

Elle les emmena dans l'arrière boutique et les servit rapidement.

- Bien! Alors parlez un peu de ce que vous voulez, Monsieur Potter. Des vêtements de tous les jours, des habits pour les grandes occasions? lui demanda-t-elle en regardant avidement le jeune homme.

Il réfléchir longuement avant de répondre. Il n'avait jamais fait ça avant et n'en avait pas eu l'idée de le faire par la suite. Mais désormais c'était essentiel à ses yeux. Il savait qu'Hermione l'accompagnerait pour ses nouveaux changements.

- Je souhaiterai différentes robes scolaires pour tous les jours, avec des tissus de la meilleure qualité que vous aurez. Des costumes aussi, sobres et avec des tons simples. Des capes pour toutes les saisons hors celles pour l'école, j'en aimerait au moins quinze. Est-ce la norme pour un Lord?

- Dix en général, Harry. l'informa gentiment Hermione qui prenait des notes accompagnée d'un livre intitulé "La Digne Garde-Robe des Nobles". Mais quinze c'est parfait.

- Quinze alors. J'en veux des noires pour la majorité. Et d'autres avec des couleurs neutres mais foncées. N'est-ce pas, Herm'?

Elle hocha la tête en signe d'accord. Mrs Guipure pétillait de joie.

- Rien de criard. Tout doit rester simple mais de qualité respectable. dit-il sans laisser le choix à la supposition.

- Bien et pour les chaussures? demanda Mrs Guipure en regardant avec mépris les tennis usées de Harry.

Hermione leur donna un catalogue avant de se rasseoir. Harry regardait différents modèles très plaisants. Les couleurs étaient des plus simples aux plus extravagantes, chose qui lui déplût dès qu'il posa les yeux dessus.

- Vous ne faites pas ces couleurs, rassurez-moi. demanda Harry, horrifié.

- Seulement sur demande, Monsieur Potter. Mais je suis moi-même aussi rebutée que vous.

Il continua sa lecture. Les matières étaient très différentes de ce qu'il connaissait. Peaux de Dragon, mouton ou même de poissons* étaient proposées. Les plus connues pour lui étant le cuir, le daim et le python, il se baserait sur ces choix, pour certains.

- Je prendrais quatre paires de chaussures simples en cuir noir, deux autres en cuir marron. Deux paires de bottes en peau de dragon noires et une paire de mocassins en daim. dit Harry en montrant les modèles aux deux femmes. Des cravates en soie unies, teintes sobres, je vous fais confiance. Les chemises...

Hermione était impressionnée. Jamais elle n'aurait pensé que son ami était si renseigné. Qu'est-ce que serait son shopping chez les moldus? Quant à Mrs Guipure, elle était aux anges. Ce jeune homme savait ce qu'il voulait, et il avait du goût.

Harry énuméra tout ce dont il avait besoin clairement, sans oublier un seul détail en passant par les boutons de manchettes et les pochettes de costumes. Les essayages commencèrent, et la pile de vêtements s'entassa rapidement. Les uniformes d'Harry furent également changés. Finis les occasions de Molly, place aux costumes taillés sur-mesure. Hermione était très bonne conseillère et les vestes et autres pantalons prirent vite forme grâce à la magie. Le jeune Lord fut ravi du résultat. Il dû acheter une valise pour mettre tous ses achats rapetissés à l'avance pour laisser de la place et rétrécir enfin la valise. Les premiers clients arrivèrent à huit heures, signant également la fin des opérations, laissant un Harry lessivé.

Hermione admirait son ami, qui portait actuellement un costume bleu roi avec une cravate taupe en soie sur une chemise blanche et des chaussures en cuir marron. Ses cheveux semblaient plus disciplinés, elle s'était débrouillée du lieu qu'elle pouvait pour les dompter. Un passage chez le coiffeur moldu s'imposait, les coupes sorcières étaient horribles. Même Draco Malfoy n'y allait pas.

Après le passage à la caisse, Mrs Guipure salua Harry et le priait de revenir dans sa boutique aussi souvent que possible, ce qu'il promit. Hermione fût autorisée à servir de conseiller à son ami. Ils mirent leurs capes et partirent quand ils croisèrent le chemin de Severus Snape qui fit son entrée.

Ce dernier les regarda avec effarement, très surpris de ces changements, il avait dû les dévisager plusieurs fois avant de les reconnaître. Son ancienne Némésis paraissait plus grande et musclée qu'avant. Ses traits étaient plus durs désormais. Miss Granger était elle aussi mieux habillée, plus détendue et moins coincée. Ces améliorations plurent de suite au Maître des potions. Quant aux deux jeunes, ils trouvèrent également leur professeur changé, il avait l'air beaucoup plus jeune.

- Monsieur Potter, Miss Granger. Je suis ravi de vous voir en cette heure si matinale. J'imagine que vous désirez éviter la foule.

- Bonjour professeur. En effet, on tient à se fondre dans la masse. Mais vu que vous nous avez reconnu, je crois que tout le monde le pourra. murmura Harry.

- Je vous rassure. J'ai dû m'y prendre à deux fois. Je pense que tous ces changements étaient nécessaires, ils vous rendent plus adulte maintenant. Miss Granger également. Vous semblez plus... Heureuse. analysa le professeur le plus redouté de Poudlard. Je tenais à vous informer que l'Ordre du Phénix sait que vous n'êtes plus à Privet Drive. Les Weasley vous cherche partout, enfin Arthur et les deux siamois ne semblent pas inquiets, vu notre réunion d'hier soir.

Harry se doutait bien qu'Arthur était au courant de par Fred et George, il espérait juste qu'ils n'aient rien dit de plus. Snape continua.

- Arthur a quitté la réunion avec les farceurs très tôt, lui par rapport à son travail au ministère et les deux autres parce qu'ils n'étaient pas plus inquiets que ça, je cite "Harry est un grand garçon, il est capable de se battre tout seul." Voilà.

Les deux amis riaient, soulagés. Snape haussa les sourcils en attendant leurs explications.

- Nous les avons vu hier. Voilà pourquoi ils ne sont pas inquiets. Je suis avec Hermione et nous sommes très bien installés. dit Harry. Je vous en direz plus plus tard. Ne faites pas cette tête, professeur. Je suis juste... Prévenant.

Hermione rit sous cape tandis que le survivant tentait de retenir un sourire vicelard. Snape ne semblait pas comprendre ce qui se passait. Il savait dans les grandes lignes les propos de la prophétie que seuls très peu savaient, donc il ne s'imaginait rien mais pourquoi faire du mystère sur le lieu où il vivait? Il n'avait pas assisté aux dernières rencontres entre les membres de l'Ordre depuis la fin de la guerre sauf celle de la nuit dernière, la lettre qu'il avait reçu de Dumbledore l'avait affolé. Mais après les dires des jumeaux et ce qui avait été dit, il s'était juré de ne plus y retourner.

Soudain il comprit. Son ancien statut de double espion avait eu raison de lui, et tous le considérait comme un traître depuis. Il vivait lui aussi en retrait du monde sorcier, comme les Malfoy et visiblement Potter et Granger. Voilà pourquoi ils faisaient tout ce mystère.

Mais il voulait savoir. Savoir tout ce qui se passait pour que le Vainqueur se doit de changer aussi radicalement. Il devait rejoindre Lucius cet après-midi pour un entretien, et savait que les deux sorciers devaient s'y rendre également.

- Bien. Je pense que nous devons parler, cet après-midi. Je serais chez Barjow & Burk, rejoignez-moi là-bas à treize heures et nous discuterons. À plus tard. dit Snape en se volatilisant de la même manière que Lucius à la banque.

Les deux jeunes poursuivirent leur route, ne croisant personne et arrivèrent enfin devant l'entrée du Chaudron Baveur côté Moldu. Ils avaient au préalable caché leurs capes pour laisser place à une belle tenue estivale pour Hermione et un Harry en costard décontracté.

Ils se rendirent dans le centre de Londres et commencèrent les choses sérieuses.

Les achats allèrent très vite. Entre les vêtements et les accessoires qui tombaient entre leurs mains avides, il n'en finirent pas. Ils ressortirent des boutiques prises d'assaut avec des sacs énormes. Hermione avait enfin pu se faire plaisir.

Mais leur transformation fut flagrante quand ils passèrent au changement de coiffure. La jeune femme gardait sa longueur d'origine mais les coups de ciseaux experts redonnèrent vie à sa coupe. Harry eut une coiffure "coiffé décoiffé" qui allait parfaitement avec ses cheveux.

Leur shopping terminé, ils se posèrent dans un café pour prendre un bon repas sous le soleil exceptionnellement chaud. Ils discutèrent de tout et de rien en riant. Puis ils transplanèrent histoire de poser leurs affaires et de se changer convenablement pour rejoindre le Chemin de Traverse incognito.

Ils atteignirent bientôt la boutique du rendez-vous quand ils virent leurs suiveurs de la veille perchés sur un toit non loin d'eux. Hermione voulut bifurquer pour une fois de plus les duper, mais Harry fit autrement. Il prit la main d'Hermione et partit dans une petite ruelle pour s'enfoncer plus loin dans les tréfonds de l'Allée des Embrumes. Il avait peur d'y rencontrer des partisans de Voldemort, mais il n'avait pas le choix. Ils disparurent dans la brume, suivis de près par les deux Weasley.

- Herm', murmura-t-il en prenant sa baguette. Couvre-toi le visage, on va s'amuser.

Ils se dissimulèrent sous une écharpe noire et prirent leur baguette. Les deux suiveurs se montrèrent peu de temps après.

- Tu crois vraiment que c'est Hermione et Harry, toi? demanda Ginny, très inquiète.

- Je pense. Quand ils nous ont vu hier, ils se sont cachés. Donc ça ne peut être qu'eux. Et en plus, Harry s'est tiré de chez lui, tu te souviens? Et cette histoire de livre avec Hermione a paru louche à Maman. Alors elle sait où il est, c'est pour ça qu'elle est partie.

- Ça ne t'es jamais venu à l'idée que ça pouvait être des anciens Mangemorts?

- Mais non, ils sont trop faibles maintenant. Dumbledore l'a dit.

Cette discussion confirmèrent l'idée du Survivant et fit un signe à Hermione, ils sortirent donc de leur cachette et les bombardèrent de sorts informulés. Certains dégageaient des éclairs verts, faisant penser à des sortilèges de Mort. Les attaques des deux autres ne firent pas le poids, mais un faible bouclier leur permit de s'échapper.

- Les Mangemorts sont affaiblis, hein? cria une voix féminine qui semblait essoufflée.

Cette attaque allait être reportée aux oreilles de Dumbledore, mais les deux sorciers se fichèrent de le savoir. Leur plan avait marché, et au moins ces fouineurs ne traineraient plus dans le coin.

Ils partirent donc chez Barjow & Burk et ils furent surpris de l'accueil assez menaçant des deux gérants. Ils ressemblaient bien à des Mangemorts.

Ils enlevèrent donc leur capes et l'écharpe leur couvrant le visage sous les yeux méfiants des deux hommes présents. Quelle ne fût pas leur surprise quand ils virent les deux jeunes gens qu'ils avaient vu la veille.

- Miss! Monsieur Potter! Je suis navré de cet accueil mais vous nous avez fait une peur bleue avec ces déguisements. Ne faites plus ça, mon pauvre cœur n'est plus aussi solide qu'avant. dit monsieur Burk en les saluant.

- Nous sommes désolés, nous étions suivis et nous avons préféré leur faire peur.

- Et bien votre effet était réussi. dit une voix magnifique derrière eux.

Les deux sorciers virent l'expression déroutée du gérant et se retournèrent d'un seul homme pour voir Lucius Malfoy entrer. Leur étonnement n'était rien comparé à l'aristocrate qui les scrutait avec attention.

Lord Malfoy était admiratif devant les changements physiques des deux Griffondor, mais celui de Potter était le plus flagrant. Les loques lui servant de vêtements avaient disparues, à la place se trouvait un costume noir et ses cheveux indisciplinés laissaient voir une coiffure très bien exécutée. Il se félicitait de ces améliorations. Severus avait eu raison. Mais le plus hébété fut son fils.

Draco, lui, n'avait jamais vu Potter dans une tenue aussi sophistiquée et pourtant de tous les jours. Il paraissait également beaucoup plus âgé désormais. Il le gratifia d'un œil appréciateur.

Harry fut surpris de voir les changements chez son ancien ennemi. Ses cheveux blonds platines étaient plus longs, arrivant au début des épaules, sa silhouette plus élancée, musclée en finesse et son costume noir avec col roulé permettait l'imagination. Il aimait ce qu'il voyait, et cela n'échappa au regard d'Hermione.

- Eh bien Potter, je vois que tu t'es enfin réveillé. Est-ce le statut de Vainqueur qui t'as fait sortir de torpeur? dit-il en ricanant.

Mais l'attitude de ce dernier ne fut pas celle qu'il avait escompté. Il resta de marbre, mais sa puissance magique en surplus grésillait, menaçante.

- Désolé. Je sais que je ne devrais plus faire de sarcasmes mais je n'y peux rien.

- Je ne veux pas de tes excuses si tu ne les penses pas. dit Harry d'un ton placide.

L'aristocrate baissa la tête, honteux et blessé. Son père le regarda sévèrement, il l'avait déçu. Le jeune blond alla vers lui et fit une chose que personne n'avait vu venir.

- Je te prie d'accepter mes excuses. J'ai été dur avec toi, je sais que les choses ont changé désormais et que je ne devrais pas te parler ainsi. Je suis désolé. dit-il faiblement avant de se tourner vers Hermione.

Son expression était compliquée à décrire. Il était triste et résigné. Ces paroles étaient sincères mais difficiles à dire pour lui. Harry voyait l'effort qu'il faisait, son père également qui restait malgré tout inexpressif.

- Granger. Je suis désolé de t'avoir insulté comme j'ai pu le faire pendant ces années, j'espère que tu me pardonneras.

Il était prêt à encaisser les remarques exacerbées de la jeune née-moldue mais rien ne vint. Il la regarda prudemment et vit un faible sourire sur son visage.

- Je sais que cela doit être dur pour toi, et il me faudra du temps pour te pardonner. Mais cette guerre des clans est terminée alors je peux laisser mes préjugés de côté. Je comprend pourquoi tu t'es battu contre les nés-moldus, pour protéger le sang pur des sorciers. Mais je suis heureuse de voir que tu as compris que nous ne sommes pas une menace. cita-t-elle en tendant sa main vers lui.

Il fut tellement étonné que des larmes jaillirent sans qu'il ne s'en rende compte. Il saisit cette main comme une chance de se racheter. Puis il se tourna vers Harry, qui avait observé la scène avec un visage inexpressif. Et il finit par parler.

- Je suis heureux que Herm' et toi ayez fait la paix. Alors je pense également que l'on peut repartir sur de nouvelles bases. Je dois notamment te rendre un geste que je t'ai refusé il y a six ans.

Draco savait de quoi il parlait, et la main du jeune sorcier se rendit vers lui, laissant voir sa chevalière récemment acquise.

- Bonjour, je suis Harry Potter, mais tu peux m'appeler Harry. annonça-t-il, le sourire aux lèvres.

Soulagé, l'aristocrate se prit au jeu.

- Bonjour Harry, je suis Draco Malfoy. Mais Draco fera l'affaire. dit-il en riant.

Ils se serrèrent la main en guise de remerciement. Hermione alla vers les deux hommes avant proposer de faire un serment sorcier pour lier définitivement leur accord. L'acte fait, ils retournèrent vers les autres sorciers qui avaient assisté aux nouveautés avec étonnement et bienveillance

- Bien, dit Harry en redevenant sérieux. J'aimerais en savoir plus sur cette prophétie. Et sur ce que vous pensez du document que je vous ai remis, Lucius.

Ce dernier lui redonna le papier de la banque, et il le laissa à Hermione et Draco.

- Tout d'abord, des poursuites judiciaires seraient envisageables, mais pas maintenant.

Harry réfléchissait à cette proposition. Il ne devait pas agir tête baissée comme auparavant, mais prendre le temps d'écouter ce qui pouvait l'intéresser.

- Faire un procès sur un sujet aussi scandaleux en cette fin de guerre n'arrangera pas l'état du ministère ni même de Poudlard. Il faut un nouveau gouvernement et une école fonctionnelle. Durmstrang et Beauxbâtons ne peuvent pas accueillir tous ces élèves. Continua Lucius.

- Donc quand le pays sera de nouveau sur pied, nous pourrons attaquer tous les coupables en justice. conclût Harry en acquiesçant. J'espère qu'elle ne sera pas comme celle que Fudge a mené. Qu'est-il devenu, d'ailleurs?

- Azkaban. Fraude fiscale et prise de position injustifiée. l'informa Malfoy, ravi. J'ai pris la liberté de signaler la calomnie dont vous aviez été victime sous son mandat, car en tant que Vainqueur ces accusations étaient scandaleuses.

Harry ricana a cette nouvelle. Au moins un corrompu de moins, mais il ferait aussi payer cette crapule plus tard.

Les deux jeunes qui lisaient les relevés furent choqués du contenu. Hermione tombait des nues, elle ne pensait pas que la trahison était si conséquente. Elle se souvint alors qu'Harry n'avait jamais été en sécurité à Poudlard, chaque année il risquait la mort. Entre l'attaque de Voldemort en première année et la Coupe de Feu qui s'était terminée tragiquement, il n'avait jamais été tranquille. Elle fondit en larmes.

En revanche, Draco savait bien que cette amitié entre le traître à son sang et Harry n'était pas basée sur du concret, mais bien sur la renommée et l'argent. Il avait eu raison depuis le début. Lui aussi avait eu ces raisons-là au départ, mais ils auraient fini par être de bons amis. Au moins il avait ouvert les yeux sur ses "amis". Mais ce coup de poignard venant du directeur était un étonnement pour lui. Dire qu'il pensait que ce vieux sénile l'aimait bien, il l'avait gardé comme futur martyr destiné à la mort pour le piller gracieusement en guise de salut.

- Harry, je... balbutia Hermione qui avait la main devant sa bouche en pleurant.

- Tout me sera remboursé, et je ferais en sorte qu'ils me le paient tous. Alors ne pleure pas. Au moins on sait à qui se fier désormais. dit simplement Harry en haussant les épaules. Ne t'en fais pas.

- Mais ce qui m'étonnes, c'est que ces sommes ont été versées pendant huit ans pour les Weasley. Je comprend pour Figg qui te surveillait depuis chez elle, mais en revanche je ne comprends pas pour eux. demanda Draco avec un rictus mauvais.

Hermione jeta de nouveau un coup d'œil au document pour finalement réfléchir de son côté.

- Ta rencontre avec lui n'était pas spontanée. Elle était programmée. réalisa finalement Hermione.

- Oui, ça ne fait que six ans que vous vous connaissez. Et ces versements se sont étalés sur une période de huit ans. Donc tout était déjà calculé, la machination de ta mort est venue plus tard. renchérit le jeune Malfoy avec un sourire vicelard. J'avais peut-être la prétention de fréquenter que des gens connus, mais pas pour leur fortune.

- Oui, j'y ai pensé. Mais ces détails se régleront comme ils ont commencé. Je ne serais plus le naïf qu'ils connaissaient, et je ne montrerais nullement mes attentions avant que cela ne leur tombe dessus.

Harry avait bien l'intention de se venger. Tant pis si les moyens étaient méprisables, ils avaient bien utilisé les mêmes stratagèmes pour s'accaparer sa fortune. Il affuterait gentiment son poignard dans l'ombre avant de le leur planter dans le dos.

Mais autre chose le préoccupait après toutes ces révélations.

- Bien. Monsieur Malfoy, dites-moi une chose sur cette prophétie dont vous avez laissé les détails en suspens. Me sera-t-elle bénéfique ou causera-t-elle ma perte?

_Voici enfin le moment tant attendu! La révélation de la Prophétie Du Vainqueur! Signera-t-elle son arrêt de mort ou lui apportera-t-elle la paix tant escomptée?_


End file.
